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La dette de guerre atteindra 500 millions
'Mercredi, aa Conseil national, M. Motta ,

'chef du Dép artement f édéral des f inances, a
f ait ,  à l'occasion de la discussion du budget de
1916, un exp osé comp let de notre situation éco-
nomique. Voici l'essentiel de cet exp osé :

A la fin de 1914, notre dette de mobilisa-
tion était de 108 millions; à la fin de 1915
elle sera de 285 millions, soit une augmenta-
tion d'environ 175 millions. Si on admettait
que la guerre dure encore toute l'année pro-
chaine, on arriverait à la fin de , 1916 à une
dette de mobilisation de 400 millions. A ce
chiffre, il faut ajouter ks déficits de 1914 à
à 1916 et le déficit certain de 1917. Notre dette
de guerre arrivera ainsi au chiffre de 500
millions.

Il est diu devoir du Conseil fédéra? de tâ-
cher que l'an prochain ks dépenses de mo-
bilisation n'atteignent pas k même chiffre qu'en
1915, mais cette considération doit naturelle-
ment être subordonnée à la sécurité du pays.

Avant la guerre, nous avions un déficit chro-
nique _ej 6 a 8 'mittions. L'application intégrale
de la loi sur les assurances sociales, prévue
pour le ler janvier 1917, occasionnera une dé-
pense d'environ 3 millions 'en plus des 5 mil-
lions versés au fonds des assurances. L'amortis-
sement et les intérêts d'une dette d'un demi-
milliard à 6 °/° donnent un chiffre de 30 mil-
lions par an. A ce taux, notre dette serait com-
plètement éteinte d'ici à 45 ou 46 ans, soit dans
l'espace de deux générations.

La Confédération' aura donc besoin de nou-
velles ressources pour un total de 40 à 42
millions. J'escompte qu'en temps normal le re-
lèvement des taxes postales et téléphoniques
nous procurera un supplément de 6 millions;
le produit de l'impôt de guerre est évalué à
.70 millions ; l'intérêt de ce capital nous per-
mettra de payer une fraction de notre dette
de guerre et de soulager notre budget d'en-
viron 4 millions par an. En outre, nous avons
fai t des économies.

Le point fondamental du débat consiste donc
à trouver une somme minimale de 25 millions
pour rétablir notre équilibre financier; de 30 mil-
lions si l'on; veut donner à nos budgets futurs
une certaine élasticité.

Parmi ks idées émises ce matin, o« a parié
d'un droit de timbre sur les lettres de change.
Je me suis déjà occupé de cette question et suis
arrivé à la conclusion que ce moyen ne pouvait
être que secondaire. Les effets de change né-
gociés en Suisse sont de 700 millions par an.
Un droit de timbre d'un pour cent ne nous pro-
curerait que 700,000 fr ., un droit de 5°/°,
qui serait un taux très élevé, 31/2 millions.
En outre plusieurs cantons ont déjà introduit
dans leur système fiscal le droit de timbre et la
Confédération serait obligée de leur donner des
compensations.

Un impôt sur la bière rapporterait 8 à 10 mil-
lions; en y ajoutant d'autres sources de reve-
nus, telles qu'un impôt sur les sociétés anony-
mes et une réforme de la taxe militaire, on
arriverait encore à se procurer péniblement 4
à 5 millions, ce qui ferait un total de 17 en res-
sources nouvelles. Il resterait encore à trouver
13 millions et les seuls moyens de les trou-
ver consistent dans le monopole du tabac ou
l'impôt indirect . Les chances ne sont pas briî.
lantes ni pour l'un ni pour pautre, je le recon-
nais franchement.

Resterait en dernière analyse l'augmentation
des droi.s d'entrée, mais nous ne pouvons admet,
tre que le tarif douanier devienne un instrument
fiscal. Sommes-nous en outre bien certains qu'a-
près la guerre le rendement des douanes rede-
viendra normal et serait-il prudent de tabler sur
des augmentations très problématiques du mou.
yement des échanges intern ationaux?

Le vice essentiel des finances fédérales est
ide reposer en très grande partie sur les doua-

nes. Et lorsque les circonstances viennent noUs
citer à faire un effort pour nous libérer de cette
situ ation, nous y renoncerions?

Ma conclusion est que nous devons ouvrir
une source de recettes abondante et stable
et que seul le imonopojle du tabac pourra nous la
fournir.

Notre situation financière

Au début dei la conférence qu'il a donnée
hier soir au théâtre, M. le docteur de Marval
_ dit en substance à ses auditeurs : « Chargé
d'une mission officielle dans les camps de pri-
sonniers de France et d'Allemagne, c'est en
neutre et en toute impartialité que je dois rap-
porter ce que j 'ai vu. Je n'apprécie point, je ne
commente point ; mais lorsque j e vous aurai
montré ce que mes yeux ont vu et que vous
aurez aperçu ce que mon appareil photogra-
phique a enregistré, vous vous ferez vous-m&S1
mes une opinion comparative sur le sort des
prisonniers des deux côtés du Rhin, -

Après avoir entendu M. de Marval et avoir
vu défiler sur l'écran plus de cent proj ections,
nous pouvons croire que, d'une manière géné-
rale, ks prisonniers internés en France sont
moins malheureux que ceux qui le sont en Al-
lemagne.

D'abord, il est incontestable qu'en France
les prisonniers sont mieux nourris qu 'en Alle-
magne. L'administration française distribue
abondamment des denrées alimentaires ; mais
elle fait mieux encore, elle laisse aux prison-
niers la latitude de les accommoder selon leurs
goûts et leurs habitudes, par leurs propres cui-
siniers : Vous préférez la cuisine allemande à
la cuisine française; très bien, fricotez comme
vous l'entendez... En Allemagne, c'est un peu
différent. Le gouvernement a fait établir par
des savants officiels une sorte d'alimentation
« scientifique », dosée selon des données mathé-
matiques. De doctes personnages sortant de
leurs laboratoires ont dit : Voilà qui doit suf-
fire pour procurer à un homme tant de calo-
ries, restons-en là. Puis des cuisiniers exclusi-
vement germains accommodent la dose selon
les méthodes culinaires allemandes et imposent
leurs goûts à leurs hôtes. Il en résulte que les
prisonniers allemands en France engraissent
et se portent bien tandis que les prisonniers al-
liés en Allemagne accusent en général une dé-
perdition de poids et que les maladies épidé-
miques ont exercé dans leurs camps surtout au
début de la guerre, d'effroyables ravages.

Heureusement les envois de vivres arrivent,
expédiés par les familles, les amis et les mar-
raines. Et ici encore, la différence des menta--
lités s'affirme : Tandis qu'en France, le prison-
nier allemand emporte son colis en s'écriant
bien haut : « Es ist nur fur mich » — c'est pour
moi seulement, — le prisonnier français en Al-
lemagne déballe son paquet au milieu de ses
camarades et partage fraternellement.

Quant à l'existence que mènent les prison-
niers ,elle est, sans contestation possible, plus
heureuse en France qu'en1 Allemagne. Chez
nos voisins de l'ouest, les soldats prisonniers
sont répartis pour la plupart dans des caser-
nes, dans des couvents désaffectés; dans des
bâtiments publics et groupés par quelques cen-
taines seulement — deux ou trois mille au plus
dans les plus fortes agglomérations. Chez nos
voisins du nord, les camps sont immenses, amé-
nagés dans des baraquements entourés de fils
de fer barbelés. Certains de ces parcs « zoolo-
giques » comprennent 40, 50 et même 60,000
prisonniers français, anglais, belges et russes.
Le courant électrique à haute tension passe
dans les clôtures métalliques et des mitrailleu-
ses installées sur de hautes tours font office
de gardiens.

En France, les soldats prisonniers travail lent
presque tous maintenant. Des entreprises offi-
cielles et privées les emploient sur les routes,
dans les ports, dans les champs. C'est une bé-
nédiction pour eux d'être occupés et aussi toutbénéfice, car ils touchent de petits salaires quileur permettent d'améliorer encore leur , ordi-naire. Puis ils ont ainsi l'pflçasiaa de smtir. 4e

se1 remueï, de prendre contact avec l'habitant ;
ils sont même quelquefois admis à sa table et
partagent sa vie. Quel réconfort !

En Allemagne, tandis qu 'à peine un cinquième
des prisonniers sont admis à travailler, les au-
tres sont laissés dans l'inaction complète, livrés
à l'oisiveté qui désempare les forts et qui abru-
tit les faibles. L'administration allemande s'in-
génie seulement à distraire les malheureux par
des conférences et par des groupements où l'on
pratique la musique et le chant. Au surplus, le
prisonnier n'est qu 'un numéro matricule chez
lequel toute personnalité s'efface.

Il faut dire, à la décharge de l'Allemagne,
que le nombre de ses prisonniers est énorme;
il atteint deux millions et demi. Dans ces condi-
tions, leur hospitalisation se heurte à des dif-
ficultés sans nombre.

Plaignons les prisonniers, où qu 'ils se trou-
vent, mais plaignons surtout ceux qui sont aban-
donnés par leurs familles et qui ne reçoivent
rien de chez eux. C'est le cas des innombra-
bles Russes internés en Allemagne, qui ne voient
j amais un colis ou une lettre arriver à leur
adresse: Ceux-là sont les plus malheureux ; leur
insatiable appétit les laisse chaque j our inas-
souvis et on les voit ramasser dans les ordu-
res tout ce que les camarades d'autres natio-
nalités j ettent avec dégoût.

Chez les prisonniers
avec M. de Marval

Les semaines s'en vont, les mois passent,
les Serbes écrasés se sont réfugiés en Albanie
et ne sont plus auj ourd'hui que d'héroïques no-
mades sans foyer ; et les Alliés, avec une pa-
tience inlassable, continuent leurs conversa-
tions aigre-douces avec le roi Constantin et
son conseil des Anciens, écrit M. Georges Ba-
tault, correspondant à Paris de la « Gazette
de Lausanne ». De temps à autre on annonce
une mesure demi-énergique pour mettre fin
aux tergiversations du gouvernement helléni-
que , mais dès le lendemain on la dément et on
fait savoir qu 'elle est rapportée. Les j ours s'en
vont, les mois passent, et la Grèce se confine
de plus en plus dans une neutralité malveillan-
te et louche qui semble dire aux Alliés : « At-
tendez encore un peu, nous ne sommes pas en-
core assez prêts pour vous tomber dessus,
mais nos amis les Allemands vont arriver et
alors nous vous . j etterons à la mer. » Les
Grecs ont peur ! ils l'ont avoué avec ingénuité,
ils ont peur des Bulgares et des Allemands ;
et si finalement ils se voient obligés d'entrer
en guerre, malgré qu'ils n'en aient aucun dé-
sir, ils préfèrent combattre contre les Alliés,
chevaleresques et généreux, que contre leurs
ennemis, impitoyables et cruels. En attendant
d'être obligés de prendre une décision, ils se
contentent de berner les Alliés avec de bonnes
paroles et de rendre aux Germano-Bulgares
ces menus services qui entretiennent l'amitié.
On a permis aux amis de M. Venizelos de faire
un accueil triomphal à M. Denys Cochin ; c'é-
tait un excellent moyen de gagner du temps
en accordant aux Français et à leurs alliés une
satisfaction théâtrale et superficielle à laquelle
l'Allemagne , sans doute prévenue , avait don-
né son acquiescement. La duplicité souriante
du Danois d'Athènes est inlassable ; on lui de-
mande de démobiliser ses troupes ; il licencie
une ou deux classes et en mobilise une ou deux
autres, protestant de sa bienveillance. Depuis
des semaines cette tragi-comédie se poursuit ,
rappelant par ses péripéties cette autre tragi-
comédie qui eut pour théâtre Constantinople,
voici un peu plus d'un an, et qui se dénoua par
l'entrée en guerre de la Turqui e aux côtés des
Austro-Allemands. Les plus amères leçons
n 'ont porté aucun fruit , la politique extérieure
des Alliés n'a pas changé de caractère, elle
reste immuablement indécise, molle, flottante,
passive et utopique. Elle préfère les paroles aux
actes, et les discours mielleux à la voix impé-
rieuse et significative des canons.

On tergiverse, et les îles de l'archipel sont
là qui s'offren t comme des otages bénévoles !
Pourquoi les Alliés ne chargeraient-ils pas les
Grecs ie faire bonne garde autour de Saloni-

que, base éventuelle drop'êrations futures, tan-
dis qu 'eux-mêmes s'occuperaient de conserver)
à la Grèce, en y envoyan t des troupes, toutes
les îles. Si cela pouvait gêner en quelque ma-
nière le ravitaillement des sous-marins alle-
mands, le roi Constantin renverrait son au-
guste beau-frère se plaindre aux Anglo-Fran-
çais, qui assumeraient la charge de gouverne»
provisoirement les îles. Si malgré toute sa
bonne volonté, le roi des Hellènes ne pouvait
empêcher les Allemands d'installer une basa
navale à Salonique, les Alliés se précipite-
raient à son secours, bombarderaient les orga-
nisations allemandes dans ce port, le bloque-i
raient et l'entoureraient de mines. L'occupa-
tion des îles et le blocus des côtes de la Grèce
menaceraient gravement la prospérité d'uni
peuple de marchands et la popularité du roi
se ressentirait rapidement des maux que ses
sympathies familiales auraient attirés sur le
pays. Les Alliés ne peuvent retirer leurs trou-
pes de Salonique que pour confier la garda
de cette place aux Grecs ; en occupant les
îles, ils garantiront une bonne garde. Ni les
Bulgares , ni les Allemands ne .tiennent à se
mettre à dos l'armée grecque encore intacte ;
d'autre part, par sa situation géographique, la
Grèce ne peut rien contre les Alliés, tandis;
qu 'il est loisible à ces derniers de ruiner rapi-
dement et sans grands efforts le royaume du
roi Constantin.

Une solution énergique qui mettrait fin aux
atermoiements actuels aurait encore l'avan-
tage de réj ouir les Italiens et de leur permettre
de leur côté d'agir énergiquement et d'accroî-
tre leurs efforts. Les problèmes politiaues de
l'heure présente sont multiples et complexes, il
faut à tout prix leur trouver , une solution et
les résoudre rapidement ; le plus mauvais de
tous les partis à prendre c'est de tergiverser
et d'arguer à perte de vue. Le temps perdu
sert touj ours l'ennemi, qui en profite pour im-
poser ses initiatives.

Pour l'issue finale de la guerre, les Ballcans
sont et resteron t un théâtre secondaire ; qu 'on
ne se laisse pas fasciner par ce qui s'y passe et
qu 'on voie clairement qu 'il vaut mieux avoir la
Grèce contre soi que de lui permettre d'éner-
ver l'opinion publique par son hostilité « per-
lée » et souriante et de gaspiller un temps pré-.
cieux pour les Alliés.

ba diplomatie des Alliés
ef les affaires balkaniques

On sait qu 'un des plus terribles ennemis (l'es
poilus est le nombre considérable de rats qui
infestent les tranchées. Ce fléau est devenu tel
que le service de santé français a pris les cho-
ses en mains.

_ Une réunion a eu lieu, ces jours derniers, à
l'Institut Pasteur, à Paris. Soixante-quinze mé-
decins y assistaient. Le docteur Danysz qui,
depuis trente ans, s'occupe de la lutte scienti-
fique contre les rats, leur a indiqué, en deux
conférences, quels étaient les moyens sûrs à
employer pour les faire disparaître et comment
on devait efficacement les mettre en pratique.

_ Deux procédés seront surtout employés : le
virus créé par le docteuri Danysz lui-même, et
qui donnent aux rats qui l'absorbent une mala-
die intestinale extrêmem ent contagieuse qu 'ils
se communiquent les uns aux autres, et l'ex-
trait toxique de seille préparé à l'Institut Pas-
teur, qui tue un rongeur à la dose de un dixiè-
me de milligramme. Pour les trous profonds.,
on emploiera, comme en agriculture, les ,va-peurs de sulfure de carbone.

Toutes les instructions utiles, les précautions
à prendre ont été indiquées aux auditeurs. On
estime qu 'en vingt j ours une équipe de quatre
hommes, spécialement instruits., pourra traiten
cinquante kilomètres de tranchées et cinquante
formations, dépôts, campements, batteries, ma-gasins, ambulan ces, etc.

Les munition s nécessaires pour cette 'offen-sive, virus et extrait toxique, sont déj à partispour la zone des armées.
On peut donc espérer que, dans un délai brefles poilus seront enfin délivrés de leuc cau-chemar.
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Une pièce française de gros calibre mise en position par des artilleurs marins. Vue partielle de Monastir avec sa grande mosquée.
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PAR

C. NISSON

Elle rej eta d'uni geste rapide son lourd1 man-
teau sur les bras du domestique et, le précé-
dant à travers les appartements :

— Où est-elle ?... dans sa chambre ?
— Non , dans le petit salon. On n'a pas osé

transporter madame la marquise.
Déj à la j eune femme était devant la porte ;

très doucement elle tourna le bouton et pé-
nétra dans la petite pièce familière où elle avait
passé tant d'heures. Etendue sur sa chaise lon-
gue, soutenue de tous côtés par des oreillers ,
la marquise était immobile, le visage diminué
de moiti é, atrocement contracté par la souT-
îrance. Presque aussi pâle qu 'elle, M. de Sainte-
Avule, assis sur une chaise basse, la contem-
plait avidement. 

Au bruit léger que fit Madeleine, il se leva
et, lui tendant la main, dit à voix basse :

_ Je savais bien que vous viendrez S Elle
vous a réclamée tout de suite : elle veut vous
¦voir : vous savez combien elle vous aime !

— Mais qu 'a-t-elle ? Oue dit le médecin ?
— C'est une crise cardiaque. Elle a souffert

beaucoup : à force d'éther et de morphine, elle
est un peu calmée maintenant ; mais le mal
¦n'en est pas moins grave ! Le médecin va re-
venir incessamment , tenter d'autres remèdes...
(quoiqu 'il ait pen d'espoir !

En dépit de sa fermeté , la voix du marquis
mourut dans un sanglot brusquement compri-
mé. Cette douleur virile faisait mal à voir.

— Puis-Je m'approcher ?. demanda Madelei-
ne, très émue.

— Oui, oui, elle sera contente de vous voir.
— Madeleine ! appela justement la yoix fai-

ble de la malade.
— Me voici, madame, j e viens vous soigner,

vous guérir...
— Chère petite...
— Ne parlez pas, cela vous fatigue.
Elle mit un baiser timide sur la main émaciée

d'e madame de Sainte-Avule et s'agenouilla
tout près d'elle, attentive au moindre signe,
au moindre souffle. Un remous d'idées confuses
et douloureuses sonnaient comme un glas af-
folé dans sa pauvre tête en feu.

Eh ! quoi ! la mère d'André allait mourir ;
les heures, les minutes étaient comptées peut-
être, et elle restait là, inerte et impuissante,
à voir accourir l'irréparable !

Mais que faisait-elle à ce chevet de mouran-
te, si elle ne couvait y appeler André, si cette
place qu'elle usurpait, elle ne pouvait enfin ar-
racher aux lèvres blêmes, prêtes à se fermer
pour touj ours, le mot de pardon de l'amour qui
ranimerait une autre vie éteinte ? La mère
d'André allait mourir, et il n'en savait rien !
Il allait rentrer paisiblement chez lui. Quelle
serait sa surprise , sa colère, en n'y trouvant
plus Madeleine ! Tout allait se découvrir main-
tenant ! Lui pardonnerait-il j amais de ne l'a-
voir point appelé en cet instant suprême,
d'avoir laissé passer lâchement la mort sans
lutte et sans révolte ?

Violemment Madeleine se releva ; elle vou-
lait sortir, télégraphier, quoi qu 'il dut arriver.

D'un geste impétueux le marquis l'arrêta.
— Restez, mademoiselle ; vous ne pouvez la

quitter en ce moment où j e dois sortir moi-mê-
me.

— Rien qu 'un instant ; je vais à la poste pré-
venir que j e reste.

— Merci ; j e vais le faire pour vous, puis-
que moi-même il faut que j e sorte. A vous
seule j e puis la confier quelques minutes. Je
vais revenir.

Un mouvement de la malade les arrêta tous
deux.

— Roland ! appela-t-elle faiblement.
Il s'élança vers la chaise longue et se pen-

cha sur la marquise pour l'écouter et lui répon-
dre. Que disaient-ils Allait-on enfin appeler
André ? Madeleine, fléchissante d'angoisse,
s'appuyait à un fauteuil , les mains crispées
dans une ardente prière. Ses tempes battaient
si fort qu 'elle n'entendait que leurs coups pré-
cipités, étouffant le bruit faible des mots pro-
noncés très bas. « Une crise cardiaque, répé-
tait-elle machinalement, une crise cardiaque.

Il ne faut pas d'émotion ; j e ne puis pas me
j eter à ses pieds, la supplier, la conj urer d'avoir
pitié de nous J Non, il ne le faut pas ; j e la
tuerais ! Que faire alors ? et le temps passe !
et tout a i neure, u sera trop tara ! Mais pour-
quoi suis-j e là si je ne puis rien ?. Ah ! l'atroce
supplice ! »

Enfin , d'un signe, le marquis l'appela.
— Je vais revenir le plus tôt possible ; si le

médecin vient en mon absence, vous voudrez
bien lui dire de m'attendre et...

— Oui..., interrompit la malade impatiem-
ment ; allez, mon ami, allez vite, puisque j'ai
votre promesse maintenant !

— Je pars, j e veux seulement prier Made-
moiselle...

— Ne craignez rien. Elle fera ce qu 'il faut
faire..., n'est-ce pas, ma chère fille ? vous ne
m'abondonnerez pas ? Mais partez donc, Ro-
land ! J'ai déjà trop tardé !...

Et pendant que Madeleine, bouleversée par
la maternelle appellation , ivre de j oie et de
désespoir, demeurait seule auprès de la mou-
rante, M. de Sainte-Avule sortit rapidement

XX
Six heures sonnaient. André, accompagné

de quelques camarades, franchissait la porte
du ministère en allumant une cigarette, quand
le concierge courut derrière lui.

— Monsieur , voici une lettre qu'on vient
d'apporter pour vous à l'instant. Il paraît que
c'est très pressé.

— Ah ! s'exclama le j eune homme, redou-
tant que le malaise de Madeleine ne se fût brus-
quement augmenté. Elle n'était vraiment pas
bien depuis deux j ours, et sans qu 'il y eût lieu
de s'inquiéter, cet état le préoccupait pourtant.

Mais il n'eut pas plus tôt jeté les yeux sur
le billet qu 'une violente émotion le cloua sur
place. Il lut deux fois les courtes lignes.

« Votre mère très malade désire vous voir,
ainsi que votre femme. Venez tout de suite. »

Il s'élança dan s la rue, sauta dans un fiacre
qui passait, bon premier mouvement fut d aller
d'abord rue de Varenne dans le vieil hôtel fa-
milial qui se rouvrait enfin pour lui et où sa
mère se mourait Car il n'y avait pas d'illu-
sion possible, il la sentait à cette phrase laco-
nique du marquis, qui ne désarmait pas, lui, et
s'inclinait que devant la dernière volonté de la
mère, devant ce désir ultime de revoir encore
le fils unique.

Mais aussitôt il se reprit.
— Non, pas là, rue Qreuze , d'abord , 6, et

vite. Dix francs de guides !
Oui, il valait mieux obéir de point en point ;

on lui disait d'amener sa femme, il fallait d'a-
bord aller ia chercher. Mais qu 'elles étaient lon-
gues ces avenues, qu'elles étaient intermina-
bles, les minutes ! Vingt fois, pendant le traj et,
à la fuyante lueur des réverbères et des lanter-
nes,

(À suivre.)

INTRUSE



Au Reichstag
Le discours du chancelier de l'empire

Hier, au Reichstag, la1 salle et les tribunes
sont combles. Le chancelier de l'empire pren d
la parole pour exposer la situation actuel 'e., Il
rappelle d'abord Ventrée en guerre de la Bul-
garie, malgré les promesses qui lui avaient été
faites par l'Entente. Auj ourd'hui la Serbie est
vaincue. Aux Dardanelles, les Turcs sont plus
forts que j amais. L'ouverture de la route vers
l'Orient a une valeur inestimable au point de
vue militaire comme au point de vue économi-
que. L'orateur relève ensuite les efforts de
l'Entente dans les pays neutres et notamment
en Grèce. Il nie que les Français et les Anglais
aient été appelés à Salonique. Les ennemis du
militarisme prussien prouseut de la maîtrise
de la flotte britannique pour obliger le gouver-
nement hellénique à violgr ses devoirs de neu-
tralité. Le chancelier indique les demandes fai-
tes à la Grèce par l'Entente : retirer les troupes
grecques de Salonique, libre disposition du
port, des chemins de fer et des routes, entière
liberté de prendre des mesures militaires dans
les eaux territoriales grecques. Le chancelier
dit qu 'il est faux que l'Angleterre ait pris les
armes uniquement pour venger la Belgique, Ce
que veut la Grande-Bretagne, c'est abattre
l'Allemagne. L'orateur expose ensuite la situa-
tion militaire sur les différents fronts. En Rus-
sie, les Austro-Allemands occupent de solides
positions défensives; à l'ouest les Français ont
tenté vainement de rompre les lignes alleman-
des; malgré leurs pertes énormes, les Italiens
n'ont pas pu enlever les positions austro-hon-
groises. Le chancelier expose ce qui a été fait
en Belgique et en Russie en faveur de l'agri-
culture, de l'industrie, du commerce, de l'ins-
truction publique et des travailleurs. Il affirme
que l'Allemagne possède des vivres en suffi-
sance s'ils sont bien répartis.

Il est absolument faux que l'Allemagne soit
disposée à demander la paix. Tous les bruits
répandus à cet égard ne reposent sur aucun
fondement. Il est également faux que l'empe-
reur doit se rendre à Constantinople pour y
dicter la paix. L'Allemagne fermement résolue
à lutter jusqu'à la victoire ne le cédera à ses
adversaires ni en endurance, ni en activité, ni
en force morale.

L'interpellation socialiste
Apres le discours du chancelier qui a été in-

terrompu deux fois par le député Liebknecht,
ïe Reichstag entend l'interpellation socialiste
demandant au chancelier s'il est prêt à donner
des explications sur les conditions auxquelles
il serait disposé à entamer des négociations de
paix.

Le député socialiste Scheidemann, motivant
l'interpellation dit que seul peut parler de paix
celui qui est assez sûr de sa force pour sup-
porter tranquillement toute fausse interpréta-
tion de sa démarche.

Les socialistes ne veulent rien savoir d'une
cession de l'Alsace-Lorraine. Le peuple alle-
mand ' ne veut pas fair e la guerre un jour de
plus que cela n'est nécessaire pour atteindre le
but , mais il mettra tout en j eu pour sauvegar-
der l'indépendance du pays.

Au nom du parti socialiste autrichien, l'ora-
teur déclare que celui-ci est d'accord avec les
socialistes allemands dans la volonté de dé-
fendre la patrie et aussi dans la volonté de
paix.

Les socialistes désirent que la première dé-
marche décisive pour terminer la guerre émane
de l'Allemagne.

La réponse du chancelier
Ce chancelier répond à l'interpellation. Il in-

siste sur la sécurité militaire et sur les victoi-
res de l'Allemagne et sur les échecs de ses en-
nemis.

Pour parler de nos conditions de paix, dit-
il, il faut d'abord examiner les conditions de
paix de nos ennemis. Le but que se proposent
touj ours les Alliés, bien que la partie soit perdue
pour eux est Fécrasement du militarisme prus-
sien et allemand. En outre, chaque allié a des
exigences spéciales. Le dernier moyen qu 'ils
ont imaginé pour exciter l'ardeur guerrière de
leurs peuples est l'espoir qu 'ils fondent sur une
guerre d'usure.

Nous sommes tous d'accord pour croire que
nos vivres suffiront. Nous sommes pourvus de
tout le nécessaire aussi en matières premières
pour une très longue guerre. Quant à l'épuise-
ment des réserves en hommes, la guerre a
montré jusqu'ici que le nombre ne fait pas tout.
D'ailleurs pour nous procurer des soldats nou»
n'avons pas été aussi loin que la Russie et que
la France , laquelle a établi l'obligation du ser-
vice militaire j usqu'à l'âge de 45 ans. Nous
n'avons pas l'intention d'élargir ces limites,
nos pertes sont inférieures aux pertes françai-
ses non seulemen t relativement mais absolu-
ment. Nos pertes sont douloureuses mais nous
ne perdons pas le souffle quand nous luttons
nour nos foyers.
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Les objectifs de la guerre
On! continue à pratiquer contre nous1 une

guerre d'extermination. Nous n'obtiendrons rien
avec des théories et des déclarations pacifi-
ques. Quand nos ennemis nous soumettront des
propositions de paix conformes à la dignité et
à la sécurité de l'Allemagne, nous serons tou-
j ours prêts à les discuter.

Dans des discours précédents, j' ai défini les
lignes générales des obj ectifs de la guerre. Je
ne puis pas encore auj ourd'hui entrer dans des
détails, j e veux dire quelles garanties le gouver-
nement impérial exigera par exemple dans la
question belge; mais nos ennemis doivent se
dire que plus ils conduiront la guerre avec
acharnement, plus aussi les garanties néces-
saires augmenteront. L'Angleterre et la Fran-
ce considèren t la Belgique comme le terrain
de déploiement de leurs armées; nous devons
nous assurer politiquement et militairement
contre ce danger. Auj ourd'hui personne en Al-
lemagne qui ne vise à ce but et la guerre ne
pourra s'achever que par une paix qui nous
donnera des sécurités contre le retour d'une
nouvelle guerre. (App laudissements.)

Déclarations au nom des partis
Après la réponse du chancelier, M. Spahrt a

fait au nom de tous les partis excepté les in-
terpellants une déclaration rendant hommage
aux armées allemandes et relevant la force éco-
nomique et financière inébranlable de l'Alle-
magne. 11 a continué ainsi : Pleins d'union, de
calme résolution et de confiance en Dieu, nous
attendons l'heure qui rendra possible les né-
gociations de paix, en sauvegardan t d'une fa-
çon permanente par tous les moyens, y com-
pris les acquisitions territoriales nécessaires,
tous les intérêts militaires économiques et po-
litiques de l'Allemagne dans toute leur, étendue.
(Tonnerre d'app laudissements.)

La séance est ensuite levée après un court
discours du député socialiste Landsberg, qui
déclare notamment que la politique allemande
doit veiller à ce que l'on détruise certaines es-
pérances relatives à la possibilité de reconqué-
rir l'Alsace-Lorraine.

Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-maj or f rançais : .
PARIS. — 9 décembre, 15 heures. — En

Champagne au cours de la nuit notre artillerie
poursuivant le bombardement des positions al.
lemandes a fait sauter un dépôt de munitions
au sud de St-Souplet.

Nos contre-attaques à l'est de la Butte de
Souain ont continué à refouler l'adversaire qui
ne garde plus qu'une partie d'une tranchée
avancée complètement bouleversée. Nos bat-
teries par leur tir constant empêchent l'ennemi
de s'y établir.

_n Argonne nous avons fait exploser avec
succès deux mines dans la région de la Haute
Chevauchée.

Corps expéditionnaire des Dardanelles. Le 5
décembre, une tentative d'attaque ennemie a
été immédiatement arrêtée par nos feux. Le 6
décembre tir efficace de nos engins de tran-
chée qui font brèche dans les lignes ennemies
et ont provoqué l'explosion d'un dépôt de mu-
nitions turc. L'ennemi a riposté par un vio-
lent bombardement ne causant aucun dégât.

Dans la mer de Marmara un sous-marin an-
glais a torpillé et coulé le contre-torpilleur turc
« Yarhissar » faisant prisonniers deux officiers
et quarante hommes.

PARIS. — 9 décembre,' 23 heures. — Canon-
nade intermittente sur différents points du
front. Dans la région de Roye, nous avons exé-
cuté un tir efficace sur une batterie allemande
repérée par nous près de Daxcourt. Aux Epar-
ges, lutte de mine. Un groupe de travailleurs
ennemis a été enseveli par l'explosion d'un de
nos fourneaux.

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-maj or autrichien :

VIENNE. — 9 décembre. — Sur le front
russe aucun événement particulier.

Sur le front italien., les stériles entreprises
d'attaque des- Italiens contre quelques secteurs
de notre front dans la région de Goritz con-
tinuent. De telles attaques ont été repoussées
près d'OsIavia, sur le mont St-Michel et près de
San Martino.

Sur le front sUd-orientaT, sur les hauteurs au
sud»jest de Plevje, des bandes monténégrines
ont été dispersées. Dans la région frontière,
au nord de Bérane, nous avons obligé Faile
gauche des Monténégrins à reculer.

Sur les hauteurs à l'ouest d'Ipek, nous avons
battu des arrière-gardes serbes.

LA SITUATION DES MONTENEGRINS
PARIS. — 9 décembre. — Le sept décembre,

l'ennemi attaqu a énergiquement notre armée du
Sandjak ; mais il fut partout repoussé. Après
des combats de plusieurs jours, contre les Ser-
bes, les Autrichiens ont occupé Ipek.
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LA SITUATION DES ARMEES ITALIENNES
Du grand quartier, général italien :

IROME. — 9 décembre. — Sur divers points
le long du front, l'artillerie ennemie a tenté de
de gêner nos travau x de renforcement. Le tir
bien régulier de nos batteries a réussi à en
neutraliser l'action.

Dans la zone du Monte Nero des groupes en-
nemis à la faveur d'un épais brouillard ont fait
irruption dans un de nos retranchements sur le
contrefort du Vodil et ont été promptement re-
poussés par une contre-attaque.

Sur le front de l'Isonzo, en dépit du terrain
rendu impraticable par les intenses variations
atmosphériques l'activité de notre infanterie ne
diminue pas. Sur la hauteur du Calvaire à
l'ouest de Goritz, nous avons occupé hier un
refuge ennemi ou nous avons pris 8Q fusils,
des munitions et d'autre matériel.

Snr le front des Balkans
On télégraphie de Salonique au « Corriere

délia Sera » :
« Qu 'en est-il de l'armée serbe qui s'est re-

pliée de Kossovo sur l'Albanie ? Dans la tra-
gédie de la Serbie submergée, cette armée qui
se retire au-delà de ses propres frontières , est
l'image terrible du désastre qui s'est abattu sur
le pays, qui a tout démoli, qui a tout enseveli
à l'exception de son âme. Cette armée qui
échappe à l'étreinte mortelle est bien l'âme du
pays. Mais la voie par laquelle elle s'est ache-
minée est enveloppée de mystère.

« Le ministre serbe de la guerre, colonel Bo-
j ovich, qui se trouve encore ici, lui-même man-
que de nouvelles. Il croit toutefois que la re-
traite se poursuit sans attaques ennemies, par-
ce que les troupes austro-allemandes et bul-
gares ont arrêté sur tout ce secteur-là leur
mouvement en avant,

« Au contraire, sur les lignes franco-anglai-
ses il y a un réveil d'activité de la part des
Bulgares qui, depuis trois j ours, se livrent à des
attaques serrées, particulièrement sur la Zrna,
vers le confluent du Vardar, contre les posi-
tions françaises.

Les Bulgares ont aussi engagé des duels d'ar-
tillerie avec les Anglais sur le secteur Kos-
turino-Doiran; jusqu'ici, ils n'ont réussi à en-
foncer aucune ligne. Les Anglais, comme les
Français, résistent victorieusement. Toutefois,
il n'est pas improbable que ces attaques bul-
gares répétées ouvrent la voie à de forts con-
tingents, austro-allemands qui ont renoncé à
la poursuite des Serbes vers l'Albanie. Le dan-
ger qui menaçait dès le moment où la j onction
entre les Alliés et les Serbes a été reconnue
impossible, commencerait à être réel. Unis ils
auraient peut-être obtenu la victoire. Mais les
Serbes étant battus et "dispersés, les Alliés se
trouvent lancés en avant avec des forces in-
suffisantes pour de grandes actions, insuffisant
tes même pour résister aux attaques pronon-
cées avec des masses considérables. Mainte-
nant plus que j amais, il faut des troupes, des
troupes, des troupes.

Les débarquements1 continuent, il est vrai,
mais au compte-goutte, pour ainsi dire, alors
qu'il faudrait un grand jet. Si les Alliés veulent
rester ici et vaincre, il leur faut agir sans re-
tard, sans économies, parce que c'est sur la
zone survivante de la Nouvelle-Serbie que la
menace s'accumule.

D'après le j ournal *Az-Est », d'importants
débarquements auraient eu lieu ces jours-ci à
Salonique. D'après des nouvelles officiel les?, les
Français auraient amené 90,000 hommes, les
Anglais 48,000, en quelques jours, i -,.„_.¦„¦
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Le pape l'a présidé jeudi matin la solennité
habituelle du consistoire public où il devait im-
poser le chapeau aux cardinaux Tonti, Cagliero
et Gusmini. Le consistoire a été tenu dans la
salle des Béatifications. Y assistaient les mem-
bres du corps diplomatique accrédités près le
St-Siège, les chevaliers de l'Ordre de Malte, le
patriciat romain, les frères et les neveux du
Eape, ainsi qu'un très grand nombre d'invités,
es corps d'armes pontificaux en grand uni-

forme faisaient le service. A travers la salle
ducale et la salle royale où se trouvaient beau-
coup d'invités, lé cortège papal se rendit dans
la salle des Béatifications. Quand le pape eut
pris place sur son trône, les cardinaux diacres
introduisirent les nouveaux cardinaux, qui re-
çurent l'accolade du pape et dès cardinaux. En-
suite le Souverain pontife leur imposa le cha-
peau et donna sa bénédiction. Pendant la céré-
monie la Chapelle Sixtine exécuta des motets.
L'avocat consistorial Santucci donna ensuite lec-
ture du postulat de béatification de domi Bosco;
puis le pape rentra dans ses appartements, tan-
dis que les cardinaux se rendaient à la Chapelle
Sixtine, où fut chanté le « Super creatos cardi-
nales ».

Suivant Te cérémonial accoutumé, le pape tînt
ensuite, dans la salle consistoriale, un consis-
toire secret. Après avoir fermé la bouche des
nouveaux cardinaux, il repourvut de nombreu-
ses églises; il rouvrit ensuite la bouche des
nouveaux cardinaux, leur donna l'anneau cardi-
nalice et leur attribua leur titre. Le cardinal
Tonti reçut le titre de San Martino ai Monti;
le cardinal Mistrangelo le titre de Ste-Marie des
Anges; le cardinal Cagliero le titre de St-Ber-
nard aux Termes; et le cardinal Gusmini le
titre de Ste-Suzanne.

Le Consistoire public

Le comte Tisza, président du conseil, a pro-
noncé à la Chambre des députés de Hongrie un
discours sur la situation dans les Balkans,
dans lequel on relève les déclarations suivan-
tes :

La Grèce lutte avec des difficultés que toutes
déclarations gouvernementales augmenteraient;
nous devons avoir égard à cette situation
difficile. D'autre part, nous devons donner auxi
événements une direction telle que la Grèce
puisse obtenir en temps de paix la situation
qui lui revient.

L'opinion hongroise et moi-même avons ju-
gé que la Roumanie ne pouvait, en face du
grand danger de l'extension russe qui la mena-
çait , chercher la protection de ses intérêts et
sa sécurité qu 'aux côtés de la monarchie et de
l'Allemagne. Cela éftaift devenu la politique
traditionnelle des grands hommes d'Etat rou-
mains. Mais des courants opposés sont apparus
dernièrement , en sorte que la Roumanie n'a
pas tiré de la guerre la place qu 'elle aurait pu
prendre.

La Roumanie doit comprendre qu 'il existe
entre nous et elle une communauté d'intérêts.
Mais sa décision n'exercera aucune influence
sur le sort de la monarchie.

La j onction des deux empires centraux avec
la Bulgarie et la Turquie assure à la Roumanie
une sécurité complète et ses frontières sud et
sud-orientales si elle se j oint à nous.

La monarchie reste fidèle au caractère de1-.
fensif de l'alliance. Les affirmations de la pres-
se de l'Entente montrent que l'ennemi n'a pas
pu rendre les deux empires centraux responsa-
bles de l'attaque , puisque la monarchie, au dé-but de la guerre , était représentée comme le
second homme malade en Europe et que son
démembrement était l'un des buts de l'En-
tente. Jamais nous n'avons lutté plus justement
pour notre existence.

Le moment où la paix pourra être concluedépend de nos ennemis. Plus ils mettront detemps à se convaincre qu'en continuant la
guerre ils ne provoqueront qu 'une perte de
vies humaines inutile et criminelle, plus nos vic-
toires seront décisives. Plus nous aurons fait
de sacrifices, plus lourdes seront pour eux lesconditions de paix.

Nos ennemis ont touj ours cru réaliser faci-
lement leurs désirs de conquête. Chaque dé-
ception a été suivie d'un nouveau motif d'es*pérer : l'entrée en guerre de l'Italie, l'attente
de l'entrée en scène de la Roumanie, la vio
toire aux Dardanelles et Dieu sait quoi ! Au»
j ourd'hui on compte sur notre découragement.
Or il n'y a pas un Hongrois qui conclurait lapaix à des conditions qui n'assureraient pas
notre sécurité et notre grandeur futures. A cetégard nous n'avons qu'une volonté.

Un discours du comte Tisza

Dans les Cantons
Personnel de marque.

BERNE. — Les passagers d'un trahi Bernie*Bienne ont eu dernièrement l'honneur d'êtreservis par un personnel de choix. Le chef detrain s'appelait Kœnig, un conducteur Kaisenun autre Furst et le troisième Graf. Ces mo-destes fonctionnaires des C. F. F. ne sont paisplus fiers pour cela et préfèrent, assurément,percer les billets et donner le signal du départdes trains, que de se pavaner, à la corni du roid'Albanie !
Grand nombre S'Incendles.

U y a eu dans le canton dé Bem!ei, pendant la
mois d'octobre dernier., 23 incendies ou coms
mencements d'incendie. 32 bâtiments ont été
détruits ou endommagési. Les dégâts ont été
évalués à 149,920 francs, sur une somme d'as-
surance de 1 million 95,500 fr. Depuis le com-
mencement de l'année à fin octobre, il y a eu
250 incendies ou commencements d'incendie,
qui ont détruit ou endomm agé 329 bâtiments et
causé des dégâts évalués à 1 million 64,120 fr.,
sur une somme d'assurance de 6 millions
320,800 francs.

Les 23 incendies du mois' d'octobre s'Ont duS:
1 à la malveillance, 6 à la négligence d'enfants
ou d'adultes, 3 à l'inflammation de suie, 1 à
une explosion, 5 à la fermentation du regain',
1 à la foudre, 1 à une cause connue mais non
indiquée et 5 à des causes inconnues.
Une dame comme il n'y en a guère.

BALE. — Une enquête minutieuse a établi
que la dame Marie Kummerly, originaire de
Lichtensteig, qui passait pour la doyenne de
la ville de Bâle et qui prétendait être née le 24
décembre .1813,, a avancé de 22 ans la date de sa
naissance et qu'elle est née en 1835.

On se rappelle que Mme Kummerly avait
visité l'année dernière l'Exposition nationale de
Berne et s'était même fait recevoir en audience
par le président de la Confédération.
Les abeilles dénonciatrices.

ST-GALL. — Dernièrement, une ruche d'a-
beilles était volée à Muolen. Le voleur porta
soigneusement son larcin en lieu sûr et ne re-
marqua pas qu'en cours de route, les petites
bestioles s'échappaient de l'orifice de la ru-
che. Mais le froid les saisit et elles restèrent
inanimées sur le sol. Le lendemain, le gen-
darme n'eut qu'à suivre ces traces pour décou-
vri r le voleur, un jeune homme, qui médite
aujourd'hui entre les quatre murs d'un cachot,
des inconvénients de voler dès abeilles. -•

sera remis GRATUITEMENT jusqu 'à fin
décembre, à tout nouvel abonné pour 3, 6 ou
12 mois.

L'Impartial



(gépêches du 10 décembre
de l'Agence télégraphique suisse

Dans le parti conservateur
BERNE. — Le -comité central du parti con-

servateur populaire suisse réuni à Berne sous
la présidence de M. Wirz , conseiller aux Etats
a discuté la question des réformes fiscales de
la Confédération.

Après des exposés de M. During, Lucerne et
Motta, président de la Confédération , le comité
a voté une résolution se déclarant disposé à
collaborer énergiquement à l'assainissement des
finances fédérales. Il se prononce contre l'im-
pôt fédéral direct et contre toute proposition
tendant à l'introduction de cet impôt. Il de-
mande que des économies soient réalisées dans
le ménage fédéral , il reste, dans l'expectative
vis-à-vis de . la question du monopole sur le
tabac et sur la bière en ce sens qu'il examine-
ra consciencieusement les principes tout en re-
poussant toute tentative d'engager d'avance le
parti contre l'une ou l'autre de ces mesures.

La charte fédérale de 1315
BRUNNEN. — Le sixième centenaire du re-

nouvellement du. . Pacte 'fédéral'a ' été célébré
hier de façon tout à fait simple et digne. La
cérémonie a eu lieu à l'église de Ingenbohl, où
le service divin a été célébré, puis un cortège
s'est rendu sur la place principale, au son des
cloches et des fanfares. Le gardien du couvent
des Capucins de Schwytz a prononcé une ar-
dente allocution patriotique et religieuse. La
foule, massée devant la chapelle, a entonné le
« Rufst du mein Vaterland » et un « Te Deum».
Les invités et les représentants des autorités se
sont réunis ensuite dans un banquet au cours
duquel on a donné lecture de l'original apporté
de Schwytz , du pacte fédéral du 9 décembre
1315. La députation de Schwytz aux Cham-
bres fédérales et les nombreux citoyens schwyt-
zois actuellement au service militaire, ont en-
voyé leur, salut patriotique par télégraphe.

Condamnations â mort en Alsace
BALE. — Depuis samedi dernier, le conseil

de guerre de Mulhouse s'occupait d'un procès
d'espionnage. Les deux inculpés, le serrurier
Lettermann et le maître-tisserand Wegerlch,
sont de Guebwiller.

Le premier est accusé de s être rendu en sep-
tembre 1914 de Guebwiller dans les lignes fran-
çaises, d'y avoir non seulement amené son fils,
ancien soldat allemand* mais d'avoir encore
transmis des nouvelles aux Français concer-
nant les forces et les positions ennemies.

Lettermann a été condamné à mort. Il est
âgé de 53 ans.

Le co-accusé Wegerich, dont les deux fils ont
également, depuis la guerre, gagné les lignes
françaises, a été acquitté, les preuves de haute
trahison n'ayant pu .être établies.

Les commissions économiques
BERNE. — Les commissions instituées Je 1?

novembre par l'assemblée de Berne pour la
sauvegarde des intérêts de l'industrie, du com-
merce, des. métiers et de l'agriculture, ont sié-
gé à Berne, le samedi 4 et le j eudi 9 décembre.
La commission pour la protection dé nos ex-
portations a décidé entre autres de fournir
toutes les indications nécessaires aux offices
chargés de délivrer des certificats d'origine et
d'inviter les autorités fédérales à instituer dans
les cantons des offices spéciaux pour la per-
ception des certificats. On estime que les
Chambres de commerce seraient les mieux
qualifiées pour remplir cette tâche.

La commission pour l'étude de la question
d'une foire-exposition permanente a approu»
vé, après discussion, cette idée et l'a ren-
voyée à l'examen d'une sous-comimission, pré-
sidée par M. Mangold, conseiller d'Etat à Bâ-
le, qui se mettra en rapport avec les organisa-
tions intéressées, sociétés suisses des arts et
métiers, société suisse du commerce et de l'in-
dustrie, etc.

Encore un espion
BALE. — La police de Bâle a procédé à l'ar-

restation d'un nommé Haas, fabricant de ton-
neaux à Muttenz , prévenu d'espionnage pra-
tiqué au service de l'Allemagne. Haas occupe
une position assez en vue»

La police ayant trouvé dans les papiers d'un
espion récemment arrêté des documents com-
promettants pour Haas, et ayant été mise en
éveil par les voyages que Haas faisait en Alle-
magne, a arrêté ce dernier. Le commandant
de place de Bâle a ordonné le transfert.de l'in-
culpé à Berne.

Haas est un Allemand, naturalisé Suisse de-
puis quelques années.

D'après des renseignements recueillis à Ber-
ne, Haas, transmettait, sans les ouvrir, des let-
tres venues de France à un Allemand qui habi-
tait Bâle avant la guerre et qui est actuelle-
ment au bureau des renseignements militaires
à Lœrrach.

Haas va être relâché sous caution, mais sera
mis en accusation.

On manifeste pour I_ paix
BUDAPEST. — Un manifeste, couvert de

plus de dix mille signatures et préconisant une
paix séparée, a été remis au président de la
Chambre. En voici quelques passages :

« Il est évident que le but de cette guerre
n'était pas de punir la Serbie, mais bien d'aug-
menter la puissance de l'Allemagne et de l'Au-
triche, tandis que la Hongrie n'a jamais cherché
à augmenter son territoire aux dépens d'un au-
tre peuple. Libre à l'Allemagne de continuer
cette guerre, mais qu 'elle le fasse sans le con-
cours de la Hongrie, qui' marche à la ruine sans
compensation aucune. Les ressources financiè-
res et économiques de la Hongrie sont épuisées
et il est urgent d'envisager sans retard des ou-
vertures de paix.

»La Hongrie est décidée à faire une païx
même sans l'assentiment de l'Allemagne et de
l'Autriche. »

Les nouvelles d'Athènes
ATHENES. — Le président du conseil a

reçu hier les ministres d'Italie et de la Russie.
On suppose que le but de cette démarche était
d'indiquer au gouvernement grec que ces deux
puissances s'associent à leurs alliés anglo-fran-
çais pour les demandes de garanties relative-
ment au corps expéditionnaire de Salonique.

L'activité sur le front français augmente
j ournellement. Les Bulgares, abandonnant la
poursuite des Serbes en Albanie, concentrent
des forces considérables contre les Français.

LONDRES. — 6 décembre. — Officiel. —
Les Bulgares, après un violent combat, ont at-
taqué les troupes britanniques à l'ouest du lac
Doiran. De petits détachements bulgares ont
pénétré dans nos tranchées avancées, mais ils
ont été immédiatement repoussés à la baïon-
nette. Dans la matinée du 7 décembre, les Bul-
gares ont renouvelé leurs attaques. Dans la
soirée, à la suite de leur supériorité numérique,
nos troupes se sont repliées sur, de nouvelles
lignes.

ROME. — Valona est fortement occupé par
l'armée italienne. Si les Austro-Allemands ten-
tent d'envahir l'Albanie, ils trouveront devant
eux non seulement une armée alliée de 150,000
hommes, mais .encore une armée italienne.

Toutes sortes de fausses nouvelles
BERLIN. — Officiel. — Dernièrement, la

presse ennemie, en particulier la presse an-
glaise, a publié toutes sortes de fausses nouvel-
les sur des pertes de navires de guerre alle-
mands. Mentionnons ici les suivantes : Naufrage
du croiseur-cuirassé « DerfMnger », naufrage
du petit croiseur « Frauenlob », naufrage d'un
croiseur de 3000 tonnes devant Windau , naufra-
ge de deux sous-marins dans la route de Gi-
braltar , destruction de 20 sous-marins par des
croiseurs anglais près de Flamborough Head,
capture par les Anglais d'un très grand souv
marin de type tout nouveau qui venait d'être
lancé à Stettin. On sait que ces nouvelles ine-
xactes sont répandues par nos adversaires
dans une intention malfaisante." C'est pourquoi
on prévient de nouveau qu 'il ne faut à l'avenir
accorder aucune créance â de telles divagations
de source ennemie et que l'on renvoie aux com-
muniqués officiels allemands.

Le recensement du cuivre
FRANCFORT. — La « Gazette de Franc-

fort » dit que le recensement du cuivre en Al-
lemagne avait causé de l'inquiétude chez cer-
tains industriels. Sur diverses demandes, le
ministère de la guerre déclare auj ourd'hui qu 'il
n'est pas encore question d'employer les ob-
j ets en cuivre recensés ni même les dons vo-
lontaires d'obj ets en cuivre qui sont pour le
moment inutiles.

NOS BONS OFFICES
BERNE. — Le groupe socialiste a déposé

ce matin au Conseil national l'interpellation
suivante : « Le Conseil fédéral pense-t-11. seul
ou conj ointement avec les gouvernements
d'autre pays, à offrir aux belligérants ses bons
offices, pour obtenir la conclusion prochaine
d'un armistice et préparer les négociations de
paix. 
LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES

Da grand Etat-maj or allemand :
BERLIN. — 10 décembre. — Sur le front oc-

cidental, des attaques françaises au moyen do
grenades à main contre nos nouvelles positions
sur la hauteur 193, au nord-est de Souain, ont
été repoussées. Vu le temps pluvieux et les
bourrasques, il ne s'est rien passé d'important.

Sur le front balkanique, nous avons fait ces
deux derniers jours 1200 prisonniers. Aucun
événement particulier. Les troupes bulgares ont
pris aux Anglais 10 canons, au sud de Strou-
mitza. 

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Da grand Etat-maj or russe :

PETROGRAD. — 9 décembre, 23 h, —
A quelques endroits du front de Riga, ac-
tions réussies de notre artillerie contre les bat-
teries allemandes, qu'elle a réduites au silence.
Au nord d'Ixkull, les Allemands ont répandu
des gaz suffocants dans nos tranchées. Sur
le front dte Dwinsk, les Allemands ont tenté
à plusieurs reprises de sortir de leurs tranchées,
mais notre fusillade les a forcés à y rentrer.
Tout le reste du front est sans changement.
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La douceur de la température.

Depuis une dizaine de j ours, après une série
de grands froids, la température s'est à tel
point radoucie que dans presque tous.les mé-
nages le chauffage a été complètement suspen-
du. C'est pour nos familles de travailleurs une
petite économie qui vient bien à point, car Je
renchérissement de presque toutes les denrées
de première nécessité grève déj à suffisamment
les petits budgets.

Voilà, par exemple, qui ne fait par l'affaire
de la j eunesse qui dès la première neige de
novembre s'étai t empressée de sortir des gre-
niers et de remettre en état skis, luges et pa-
tins, escomptant un fameux hiver pour l'exer-
cice des sports. . ¦ . ._

Qu'ils ne regrettent pas trop ce fâcheux con-
tre-temps. Les gens d'âge et ceux pour qui l'en-
tretien du ménage constitue un étemel souci
bénéficient, bien modestement il est vrai, de
cette trêve de l'hiver.

Pour le moment, les j ardins et les prés re-
prennent un aspect printanier, la sève des ar-
bres et la végétation reprennent vie. Ce matin,
nous avons pu voir une branche de bois-gentil
en fleurs cueillie hier dans les côtes du Doubs.
A la Combe-à-1'Ours, on ramasse les pâque-
rettes .à la poignée. Si cette température bien
extraordinaire pour cette époque de l'année
continue, nous verrons peut-être les bourgeons
éclater et le « mai » dans nos forêts à la fin de
ce mois.
Grande assemblée radicale.

Tous les citoyens radicau x sont rendus atten-
tifs à l'importante assemblée qui sera tenue
ce soir,; à 8 heures et demie, au Stand des Ar-
mies-Rénuis.

On y discutera de la situation financière de
la République et de la récente décision du
Tribunal fédéral.

La première question sera introduite par des
rapports de MM. Albert Maire, P.-C. Jean-
neret et Louis Vaucher.

Sur le seconde, M. le Dfr Arnold Bolle, qui as-
sista aux délibérations de notre haute Cour
de justice, renseignera l'assemblée sur les mo-
tifs qui ont dicté le verdict rendu.

Tous les r adicaux siont instamment conviés à
participer à cette importante assemblée.
Dans les Unions chrétiennes.
"Les Unions chrétiennes de j eunes gens du
canton de Neuchâtel et du Jura bernois orga-
nisent un camp d'hiver qui aura lieu à La
Chaux-de-Fonds du lundi 3 au ieudi 6 j anvier.

Dans le programme de ces cours bibliques
il y aura des études présentées par des pas-
teurs du Jura bernois, MM, H. Ecuyer, Jean
Besson; Philippe Pierrehumbert ; du canton
de Vaud, MM. Philémon Delord, agent des
Unions cadettes de la Suisse romande, R. Fa-
vre ; du canton de Neuchâtel , MM. Moll, Lu-
ginbuhl, Ernest Morel, Robert Gretillat, Geor-
ges Vivien et Charles Béguin, agent des Unions
chrétiennes de j eunes gens du canton de Neu-
châtel. '
L'objet de leurs incursions.

Les usines du Refrain, qui paraissent être
spécialement l'objet des incursions des avia-
teurs allemands dans nos parages, sont situées
sur la rive gauche du Doubs en territoire fran-
çais à 4 km. de La Chaux-de-Fonds à vol d'oi-
seau. Elles fournissent l'énergie électrique à
de nombreuses industries du département du
Doubs et assurent notamment l'éclairage dte la
ville de Belfort

Au début des hostilités elles ont été mas-
quées 'et ne peuvent être repérées de jour par un
avion, de nuit l'éclairage a été considérable-
ment diminué et du papier noir a été apposé sur
toutes les fenêtres de l'immeuble.
Au Parc de l'Etoile.

C'est dimanche que commenceront les re-
turns matches et à cette occasion Etoile rece-
vra sur son terrain la première équipe du foot-
ball-club de Bienne.

Cette équipe a déj à fait parler d'elle cette
saison et son classement dans le champion-
nat en dit plus long que tous commentaires.

Etoile se retrouvera chez elle et fera l'im-
possible pour aj outer deux points à son actif.

Voilà donc un beau match en perspective et
malgré la pluie tous les sporsmen tiendront à
assister à cette belle j oute. Nous sommes sûrs
d'avance qu 'ils obtiendront entière satisfaction.
La santé de nos soldats.

L'état de santé des troupes en campagne
continue à être bon ; le chiffre des malades
a peu augmenté étant donné la saison humide
et froide.

Les cas suivants de maladies infectieuses ont
été annoncées pour la seconde moitié de no-
vembre ; 4 cas de scarlatine, 5 cas, d'oreillons
et un cas de diphtérie.

Douze décès ont été enregistrés pendant cet-
te période : trois par suite de tuberculose
pulmonaire , un suite de pneumonie, un suite de
cancer d' estomac ; 6 hommes ont trouvé la
mort dans une avalanche; 1 cas de mort n'a
pu encore être déterminé quant à la cause.
Théâtre. — « Le Lys ».

A voir la façon dont marche la location, il y
aura foule , dimanche soir , au théâtre, à la .re-
présentation du « Lys », avec le concours de
Mme Suzanne Desprès. Il est bon de savoir
que , sur le conseil de l'administration du théâ-
tre. M. Baret a ramené, à partir de dimanche
et pour toutes ses tournées , le prix des places
\ celui des autres représentation , de façon à
mettre aussi ses spectacles à la portée de tou-
tes les bourses.

La bonne petite affaire.
Petite information qui intéressera notre mon*

de industriel.
On sait que les usines Martini, à St-Blaise

étaient récemment passées entre les mains
d'un consortium de la Suisse allemande pour
•la somme de 2 millions. Or, cette dernière so-
ciété vient de revendre cette importante en-
treprise, pour une somme double de la valeur
d'achat, soit quatre millions, à un consortium
anglais ; les actes ont été passés mercredi.

On prête aux nouveaux acquéreurs des usines
dé St-Blaise l'intention de se vouer exclusi-
vement à la fabrication des pièces détachées
pour la munition d'artillerie ainsi qu'à celle des
camions-automobiles.
25 % de hausse sur le chocolat.

La Chambre syndicale des fabricants suisses
dte chocolat communique que par suite de la
hausse considérable des sucres, cacaos, beurre
de cacao, du lait, des marchandises d'emballage,
etc., les fabricants se voient obligés d'augmen-
ter les prix de 25% à partir d'aujourd'hui.

En se bornant à cette augmentation, qui est
loin de correspondre à celle des matières pre-
mières, la Chambre syndicale déclare qu'elle a
tou à garder à cette denrée alimentaire de pre-
mière nécessité, des prix encore relativement
modérés.
Petites nouvelles locales.

EGLISE NATIONALE. — Le collège des
Anciens recommande aux électeurs de la pa-
roisse la participation au scrutin pour les élec-
tions de samedi et dimanche pour le renouvel-
lement du Collège des Anciens et de la déléga-
tion au Synode. On vote à l'hôtel-de-Ville —
premier étage — samedi de 4 à 8 h. du soir et
dimanche matin j usqu'à midi.

CINEMA PALACE. — A partir de ce soir,
film sensationnel avec la guerre sous-marine.
On verra la manœuvre des torpil les, l'action
du périscope, les plongées, etc. Ce sera l'une
des phases les plus émotionnantes de la.guer-
re qui passera sous les yeux. Il n'est personne
qui ne voudra connaître cette documentation
remarquable.

BEAU-SITE. — L'Union moyenne fera ré-
péter, pour le nombreux public qud , faute de
place, n'a pu assister à la soirée de dimanche
dernier, le même progranumej si varié et agréa-
ble, dimanche prochain, 12 courant, dans la
Grande salle de Beau-Site, à 7 h. trois quarts
précises. Entrée libre et gratuite.

POUR LES FETES, — Il est rappelé au pu-
blic, que quelques exemplaires de la publication
historique « Souvenir du centenaire de La
Chaux-de-Fonds », sont encore en vente au
Secrétariat communal, à fr. 4.— le volume
ordinaire et fr. 5.— le yolume de luxe, au pro-
fit de l'Orphelinat communal.

Dernières Informations suisses
BERNE. — Le tribunal de la III* division _

condamné à 300 fr. d'amende le boulangen
Fritz Luthy, de Berne, à 500 fr. le meunier Er-
nest Kindler, de Worb, et à 600 fr. le meunier;
Adolphe Lanzrein, de Thoune, ainsi qu 'aux frais1
du procès, pour contrav ention à l'ordonnance
fédérale concernant l'approvisionnement en
pain.

BERNE. — Sur une plainte de l'assurance-
incendie, le Tribunal correctionnel a condamné
à 20 j ours de prison, avec sursis, et 2000 fr. de
dommages-intérêts à la partie civile, un ouvrier
qui par négligence a occasionné l'incendie de
la fabrique de graisses et d'huiles Lanz et C°, à
Wabern.

INTERLAKEN. — Le tirage de la loterie du
parc aux biches d'Interlaken> a eu lieu sous con-
trôle officiel. Le numéro 64,801 gagne la somme
de 20,000 fr., le numéro 19,282. fr. 10,000, le nu-
méro 259,980, fr. 5000.

BERNE. — A la suite d'une polémique des
j ournaux politiques, les membres du comité di-
recteur de l'Exposition nationale suisse de
1914 déclarent publiquement qu'ils renoncent à
l'indemnité que le comité central leur avait al-
louée.

PERREFITTE. — Hier Mme Zovettî, âgée
de 40 ans, mère de deux petits enfants, dont le
mari est à la guerre, a fait une chute dans les
escaliers de sa maison et s'est tué sur, le coup.

GRANGES. — On annonce la mort à l'âge de
73 ans, de M. Schild-Hugi, chef de l'importante
fabrique d'horlogerie, industriel de grand mé-
rite et ancien député au Grand Conseil de So-
leure.

BALE. — Un menuïsïeir âgé de 37 ans1, origi-
naire du canton de Berne, actuellement empri-
sonné à Fribourg-en-Brisgau, a annoncé à lai
police bâloise qu'en 1913 il a j eté dans le Rhin
une sommelière avec laquelle il avait passé la
soirée, puis il avait quitté Bâle.

COIRE. — Un nommé Paul KlOs- dé Land-
quart , disparu depuis huit jours, a été retrou-
vé, le crâne enfoncé, dans l'étable d'un certain
Valér, chez lequel il s'était rendu pour ache-
ter sa propriété. Valer a été arrêté.

ZURICH. — La police a arrêté un étudiant
grec nommé Fdtiadis qui a commis plusieurs
escroqueries. Interrogé par le commisaire de po-
lice, le malfaiteu r prétendit appartenir à une
famille très riche. Il avait dépensé en peu
de temps tune somme de 30,000 francs que son
père lui avait envoyée.

ZURICH. — La police a arrêté un nommé
Burchler, qui avait tenté dte violer une somme-
lière et qui a blessé grièvement plusieurs per-
sonnes accourues au secours de la victime.
Burchler avait été condamné de ce fait par
défaut à seize mois de maison de correction1.
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i Ce soir, au nouveau programme <

19  ̂La Guerre sous-marine '"•j I
Vues prises à bord du submersible X... %Ë

Actualité vraiment sensationnelle et intéressante. — Nous assistons, dans ce fllm , au chargement de la torpille, à la mise en mouvement 7; J
de l'hélice par une machine à air comprimé, à l'introduction dans le tube de lancement, à la plongée, au fonctionnement du périscope 5, |

et au lancement de la torpille. Wà

imr Angleterre et Allemagne ! I Ces aventures d'une Vagabonde 1
Poignant drame de guerre en 3 actes | Grandiose roman réaliste, en 4 parties et couleurs naturelle E||

La Croix de Brillants Ë
Passionnant roman policier, riche en scènes imprévues et audacieuses et en poursuites captivantes £¦ :

Une heureuse méprise I Sur les sommets d'Alsace 1
______ Roman de la vie | Scènes militaires

Prix réduits Galerie » u\_f_ _̂_ 3B5°° et 
"ct' Prix réduits 1
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Eglise jbtionale
ELECTION

des Membres du Oollège des Anciens
et de la Députation au Synode

Samedi et Dimantheliet„Diwmbr6l915
Local de vote :

Hôtel de Ville, ier étage
H-22917-C OUVERT 19282
le SAMEDI, de 4 à 8 b. do soir, et
le DIMANCHE malin , jusqu 'à midi

Pour les EPLATUKES :
Collège de la Bonne-Fontaine

Le Collège des Aaclens.

A LOUER
pour le 30 avril 1916, 1er ETAGE 3
pièces, chambre de bonne, chambre de
bains. Service de concierge. Chauffage
central. Grandes dépendances. — S'a-
dresser chez M. H. CLIVIO. Télâ-
phone 882. 19009

Maisons comitiunales
A LOUER
de suite ou époque à convenir.

Kue du Commerce 133 et 137,
4me étage.

2 logements de 3 chambres, enisine,
vestibule fermé et éclairé directe-
ment , chambre de bains, gaz à la
cuisine, électricité dans les cham-
bres, dépendances, buanderie, cour
et jardin , Fr. 49.— par mois, éclai-
rage des paliers compris.
S'adresser an Bureau de la Gérance,

rue du Marché 18. 16020

COLOMBIER
Belle propriété à veadre : dix

chambres , eau , gaz, électricité ; grand
jardin, beau s ombrages. Conviendrait
pour famille ou pensionnat. — S'a-
dresser à Mme J aco t-Mié ville, à Co-
lombier. 1363S

A LOUER
de suite ou époque à convenir:

Progrès 163. Rez-de-chanssée de 3
pièces, cuisine, bout de corridor
éclairé. Fr. 600.—. 16971

Manège 21. Sme étage de 2 pièces et
cuisine. Fr. 800.—. 16973

Charrière 64-bls. Sme étage de - pié-
ces et cuisine, bien exposé aa soleil,
grande cour. Fr. W..—. 16973

David Pierre Bourquin 5. Sme étage
de 3 piéces, bout de corridor éclairé,
balcon , jardin d'agrément. Situation
superbe aa soleil. Fr. 6135.—. 16974

JLocal
Progrés 163. Magnifique local, très

bien éclai ré, pouvant convenir pour
comptoir d'horlogerie et bureau. Ce
local serait loué pour tout genre de
commerce on industrie sans trans-
mission. Fr. 400.—. 16975

MAGASIN on BUREAU
Jaquet-Droz 18. Un beau local com-

posé d'une grande pièce avec grande
devanture , et d'une chambre. A ce
local, deux autres pièces pourraient
être ajoutées à la demande du pre-
neur. 16975

Pour le 30 Avril 1916
Qrenier 33. Rez-de-chaussée de 3 piè-

ces, cuisine, chambre de bains, re-
mis complètement à neuf. Fr. 550.

Manège 19. ler étage de 3 pièces et
cuisine. Fr. 860.—.

Manège 18. ler étage de 2 pièces et
cuisine. Fr. 360.—. 16977

Numa-Droz 2. Sme étage de 4 pièces,
bout de corridor éclairé, cuisina.
Fr. 760.—. 16978

David Pierre Bourquin 8. Sme étage
de S pièces, cuisine, balcon, jardin
d'agrément. Situation superbe aa
soleil. Fr. 660.— 16979

Charrière 64-bls. Sme étage de 3 piè-
ces, cuisine , bout de corridor éclai-
ré, grande cour, situation superbe

aa soleil. Fr. 500.— 16980

S'adresser à M. Wilhelm Rodé, gé-
radt, rue Léopold Robert 7.

TRADUCTIONS
commerciales, techniques, littéraires,

Français
Allemand

Anglais
Rédaction de circulaires, prospec-

tus, prix courants , annonces, etc.
Organisation de la réclame en

Suisse et en pays étrangers.
G. BICKEL

Rue du Pont 11 « au ler étage

Pnitl'rni'Aa Mesdames , appor-_ UU11 Ul Vit. tez-moi vos fourru-
res usagées, je vous ferai de très beaux
manchons modernes. Transformation
de Toques, Prix très modérés. — MmaBalmer-Favre, nie de la Gare 8. 17685

SW Boulangerie Brasserie Léon RICHARD
Rue du Parc 83 Rue du Parc 83

Spécialité de Tresses et Taillaules Tous les samedis soir, dès 10 beures,
Zwiebaoks renommés SÈCHES au beurre et au fromage

Petits pains en tons genres Tous les lundis matin , dès 9 'j ,  h.,
excellent Gâteau au fromage

mUT PORTAGE A DOMICILE Fondues renommées
Téléphone 8.63 Bonne cave. Bière brune genre Munich

Service d'escompte Neuchâtelois BILLARD PIANO VIOLON
Se recommande. Salles pour Familles et Société»

f La Guerre !
• européenne I
S ¦ ¦ ' ¦ ¦ *
• ayant amené une perturbation dans toutes les bourses, chacun 5
g recherche les magasins vendant le meilleur marché, tout en 50 0
5 ayant un très grand choix. . . ' ¦ 5
I Pour vos CONFECTIONS, vos FOURRURES et TISSUS, |
8 ••m N'hésites pas, allez aux Magasins de §
m . ; 0
S la Balance, car c'est là que vous trouverez, incon- S0 0
S testablement, le plus d'avantages réunis. S

Hssocialion patriotique radicale
Neuchâteloise

SECTION DE LA CHA UX-DE-FONDS

ASSEMBLÉE" GÉNÉRALE
Vendredi IO décenibre 1915, à 8 ¦/, ta. da soir

AU STAND DES ARMES-RÉUNIES
ORDRE DO JOUR

t . La situation financière de l'Etat et le référendum.
Rapnorteurs : MM. Albert Maire. — P.-C. Jeanneret. — Louis

Vaucher. 
2. Les recours socialistes devant le Tribunal fédéral».

Rapporteur : M. Arnold Bolle.

W-W Tous les citoyens radicaux sont instamment invités à as-
sister à cette importante réunion. H 22913 C 19281

LE COMITÉ.

~ Je suis acheteur de F-Ctts avinés
ea bon état et dé toute contenance, ainsi que de foudres de
3000 litres. — Adresser offres écrites avec prix, sous chlfi^s
H. -1472 U., à la Soc. An. Suisse de Publicité, H. & V.,
BIENNE. 18211

I

Eipsln ie Sculpture
LÉON PERRIN

HOTEL DE PARIS, ler étage
Du 7 au 14 Décembre SOIS

Ouvert de 10 braies i midi el de 1 À & heurea. 19010

EXPOSITION PERMANENTE
de Poupées, Poussettes et Charrettes de poupée,
Berceaux et Bercelonnettes, Tables et Chai-
ses d'Enfant et de poupée. 19264

Choix superbe, — Prix sans anenne concurrence.
Qualité extraordinaire.

Se recommande, la MAISON SPÉCIALE :

AU BERCEAU D'OR
Rue cle la. Ronde 1 1

Mgr Ouvert les Dimanches ~&d

Halles Centrales
Ouverture des Bayons Comestibles et Primeurs

Si Volailles de Bresse ? ŝX .̂s
pz:

DM;__AH_ de mer et du lao. —rOlasOna TRUITES vivantes
LÉQUME8 et FRUITS assortis. . Marchandises de choix

Ne vend exclusivement qu 'aux Halles Oentrales
Service prompt et soigné — Téléphone 8 28 — Livraisons à domicile

Se recommande, le Gérant. TESTTJZ.

Journaux de Modes : '*'*Vente Ubrairie-Papeterie COURVOISIER, PU_ NGUÏE.
r . .

Qfâ_!___f_________

A 

Par suite de mes
achats directs

aux meilleures
et plus grandes

Naples c
Mandolines.

Espagne^Guitares.

ItëonîchT"

Suisse, France,
Allemagne^
Je suis à même de
livrer à des prix
déliant toute con-
currence Suisse
et même Etran-
gère des

Instruments
de

Musique
donnant satisfaction sons tons
les rapports.

Chaque instrument depnls le meil-
leur marché peut être essayé et doit
donner satisfaction à l'acheteur.

J(. Witschi-Benguerel
Magasin de Musique

27 Numa-Droz 27
Maison renommée spécialement

poar les Instruments de Musi-
que en tous genres.

Les envois au dehors sont fait très ra-
pidement.

Le Docteur

Max JACOT- eUILUBMOD
ancien Interne à l'Hôpital de Genève
(Services de médecine, chirurgie, der-
matologie, etc.), ancien 2me Médecin
à Perreux , ancien 1er Médecin-résident
à l'Hôpital français à Londres, ancien
Chirurgien au service des Armées ser-
bes et françaises, H-81016-C 19215
recevra à partir da 15 décembre.

2, Rne de la Promenade , 2.
Déclaration d'absence
Mlle Henriette-Emilie AMSTUTZ'

fllle de feu Constant-Louis, née à La
Chaux-de-Fonds le 27 avril 1)346, ori-
ginaire de Beaucourt (France), domi-
ciliée à La Cbaux-de-Fonds, a quitté
cette dernière localité en 1864, ponr
se rendre en Allemagne.
Elle a résidé quelque temps i Dresde,
puis a quitté cette ville.

Depuis lors elle a disparu et l'on
est sans nouvelles d'elle.

Son décès paraissant comme proba-
ble, ses ayants-droit demandent au
Tribunal Cantonal de bien vouloir
prononcer l'absence de la prénommée.

En conséquence et conformément à
l'art . 36 C. C. S., le Tribunal Cantonal
invite toute personne s qui pourrait
donner des nouvelles d'Henrlette-
Emilie AMSTUTZ à se faire connaî-
tre au Greffe du Tribunal Cantonal,
an Château de Neuohâtel, avant le
30 Juin 1816.

Donné pour 3 insertions, à 3 mois
d'intervalle, dans la «Feuille Officielle»
et dans « l'Impartial».

Neuchâtel, le 25 jnin 1915.
Au nom du Tribunal Cantonal :

Le Président. Pour le Greffier ,
Léon Robert. P. Frleden.
H 5906 N 9091

Timbres Poste
¦ 

__*_?— Deman-
dez la liste des tim-

CROIX-ROCGE

--¦ «ur  Belgique, Non-

Vlrtfw «̂ru /̂\ L̂/ /̂v^* —d.-S. Estoppey
Galeries St-François. Lausanne.

LIBR AIRIE CÛURY01SIER
PLACE DU MARCHÉ

Psautiers
de tous prix , depuis les

reliures les plus ordinaires jusqu'aux
, plus riches.

PSA UTIERS toile et peau de
de mouton. '

PSAUTIERS maroquin soignés.
PSAUTIERS îelours.
PSAUTIERS peluche, et.
Chants évangéllqnes

Bibles. Nouveaux Testaments.
Tableaux bibliques. Celluloïd, etc., etc.

Ouvrages pour Catéchumènes
Rappelle-toi, etc. - Cartel Bibliques.

m \Jm \l , 'Çd .- ': - ¦ • ' . ¦ ' . U ¦ 
.



A
lnnnn Superbe Sme étage, compo-
1UUC1 eè ds 8 pièces, chauffage

central, chambre à bains installée, les-
siverie et séchoir dans la maison est à
louer. — S'adresser à M. J. -B. Ruc-
klin-Fehhnsnn, rue de la Balance 2.

Appartements. t%:eï ÎIF_%S
tement de 3 grandes chambres et 1 pe-
tite ; remis à neuf , au gré du preneur.
Plus un joli pignon de 2 pièces et une
cuisine. — S'adresser chez M. A. Per-
ret, gérant, rne Numa-Droz 31. 19143
I ndprfipnfç A louer de suite un petit_U 0G_ICUli3, logement de deux pièces
et dépendances. — Pour le 30 avril , un
dit de 4 pièces , confort moderne et si-
tué dans le quartier des Crètêts , deux
de denx piéces, cour jardin. 19161

S'adresser rue du Grenier 37.
F nriomonta ¦*¦ l°uèr, de suile ou à
LiUgOlllCllla. convenir, logement de 3
chambres dont 1 indépendante ; 30 frs.
par mois. Plus, 1 dit de 3 chambres ;
26.- par mois, Cuisines et dépendances.
— S'adresser chez M. A. Agustoni , rue
de l'Hôtel-de-Villa 55. 15346

ÀnTlflP fpniPnt A louer , de suite ou
r r HUBOU U époque à convenir,

un beau logement au ler étage de 3
chambres, Coût de corridor éclairé,
gaz, électricité , en tête du Tram de
Bel-Air. — S'adresser à M. Charles
Dubois, rue Sonhie-Mairet 1. 4694
Rp7.iip-phaiKÇPP 3 Pièces, cuisine,
M L  UC tUdlla.CC dépendances, est à
louer pour le 30 avril 1916. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 51, au premier
étage. 17126

A lnilOP Progrès 65. pour ie 30
IUUCI , Avril 1916, jolis apparte-

ments, ler et 2me étage, de 4 pièces,
cuisine, dépendances d'usage, balcon,
buanderi e, cour, gaz , électricité , en
plein soleil. Prix, Fr. 720.— et 750.—
par an.

Place d'Armes .. pour de suite,
rez-de-chaussée moderne de 3 pièces,
fr. 45.— par mois ; Sme étage de 3 piè-
ces, fr. 50.- par mois. — Pour le 30
Avril 1916, 3me étage de 3 pièces , fr.
48.— par mois. Buanderie, gaz , élec-
tricité. — S'adresser Place d Armes 1,
au ler étage , à droite. 18002
Ro 7.f1o nhnnoeÛO 3 chambres, cui-
ue/i"UC*lUa,Uaacc , Bine. bout de cor-
ridor éclairé fermé , chambres de bains,
buanderie, séchoir et dépendances ,
maison d'ordre, à louer pour époque
à convenir. — S'adr. chez M. O. Droit ,
rue nu Commerce 127. 17708

A lflllPP Pour ie 30 avri* l91f >' loge-
lUUGl ment de 3 pièces, bout de

corridor éclairé, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser rue Numa-Droz 51,
au ler étage. 17125
f.ftrfprnûri f ' A louer, pour fin Avril ,
LUgClllClll. logement de deux piéces.
confort moderne, chambre de bains
installée . — S'adresser chez M. Jacot,
rue Jardinière 130 (maison Arnould),
au 2me étage. 18665

Appartements. ilT TÂT ï\__
maison d'ordre, quartier Ouest, de
beaux appartements de 2 et 3 nièces,
avec et sans chauffage central. Electri-
cité et gaz. Vérandahs et chambre de
bains. — S'adresser au gérant, M. F.
Rodé-Grosjean. rue du Doubs 155.

Kez-(ie~cnaussee, d'ordre , situé»
au centre de la ville, comprenant 4
chambres, corridor et dépendances,
remis à neuf au gré du preneur, est à
louer pour ie 30 avril prochain. Con-
fort moderne, chauffage central éven-
tuellement. — S'adresser au Bureau
Otto Graf, rue de la Serre 11 BIS . 18289

fllIPp, R A louer, pour de suite ou
v/ul u tl. époque à convenir, un pre-
mier étage de S piéces et dépendances,
eau, gaz, électricité , appartement remis
à neuf. Prix frs. 5.50.— . — S'adresser
à l'étude JEANNERET et QUARTIER ,
rue Fritz-Courvoisier 9. 17785
i Innnn de suite, rue Léonold-Ro-
a. IUUCI bert 144, un logement de 3
chambres et bout de corridor à une
fenêtre ; pour fin janvier1 un petit lo-
gement de 2 piéces. Pour le 30 avril
prochain, plusieurs logements de2et3
chambres, rue Léooolu-Robert et rue
Numa-Droz 98. — S'adresser à M. Al-
bert Barth, rue Numa-Droz 100.
H-22271-C 7916

Ph amhpQ A louer une chambre meu-
lUldWUIë blée. au soleil. — S'adres-
ser rue Numa Droz 152, au 2me étage ,
à droite 19017
Ppn on Grande chambre est à louer ,
11CHCIU. meublée ou non, trés belle
situation, à une minute de la gare.
Conviendrait à dame désirant des
soins ou monsieur travaillant dehors.

S'adr. au bur. de I'IMPARTIAI,. 19026

fhfl mhpp A 'ouer de suite une cham-
vllulllul u. bre indépendante, meublée
et chauffée. — S'adr. rue de la Paix 43.
au sous-sol. 19163

fihSïïlhrP A l°uer» caez dame seule,
UlldlllUl C. jolie chambre meublée à
dame ou demoiselle de toute moralité,
selon désir, on donnerait la pension.

S'adr. au bur de I'IMPARTIAL 19187
Phamhnûo meublées, à louer, prés
UUttUlUieb du Collège Industriel ,
à messieurs de toute moralité et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 37, au Sme étage , à droite.

f ha mfinp A louer une belle chambre
vUdulUl C. meublée, à personne de
moralité. — S'adresser rue de la Paix
85, au 2me étage, à droite, de midi à
1 heure et le soir adrés 6 'la b. 19195

On demande à louer s r'ént6
que à convenir , 1 grande chamore
meublée à 2 fenêtres, située an centre
de la ville. Ecrire sous chiffres E. B.
19140. au bureau de I'IMPABTIAL.

On demande à acheter, sygs
fillette , usagée mais en bon état.

Offres écrites sous chiffres M. B.
19*455, au bur. de I'I MPARTIAL . 19255

On demande à acheter „„Ti!m0Pëà souder, à gaz, avec soufflet , 1 petite
meule et des pierres de graveur.

S'adresser au Café du Commerce,
rue Léopold-Bobert 32 A. 19252

Rn riomaniio a actie,er »ne ouUll UdllldHUe ^ux machines à
scier américaines, au pied, pour décou-
pages. — Adresser offres écrites sous
initiales I. N. J. 13180. au bureau
de l'IMPARTIAL. -,, 19180

On demande à acheter i g™c™î
1 tour à guillocher , ligne-droite.

Ecrire sous chiffres E. C. 18880. au
bureau de I'IMPARTIAL . 1S890

A vendre U *™1
tuyaux en caoutchouc, état de neuf.

S'adr au bureau de I'Impartlal.18790
PniKCpftO A vendre, faute d'emploi,I UlloacilC. une belle poussette mo-
derne, 4 roues sur courroies, très bien
conservée. 18033

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPTIiiPO pour cause de départ, ]
ICUUI C, f0ur _ ooin, portatif. —S'adresser chez M. Fritz Hadorn. rue

Jacob-Brandt 145. ' 19710

_p * A ïendre up_±Te
/SSSBr tl'Ulm , bonne gardienne.
j T l  \L S 'adresser rue da Col-
* ____________ lège 81. 17822

A ïïDIlfl pp une lu8e * 3 places, toutet. ÏCUUIC neuve. Fr. 10.—. S'adr.
<t Au Turco », rue Léopold-Robert 19.

A VPndPP d'occasion, un beau grand
ICUUIC pupitre américain ; état de

neuf. Superbe occasion. Prix modéré.
S'adresser chez Mme veuve Jenzer,

rue de l'Hôtel-de-Ville 4. 19008

Â VP flriPP de suite, faute d'emploi,ICUUI C une cheminée en marbre,
seilles et crosses. — S'adresser rue de
la Charrière 8, au ler étage. 19024

Â upnflpp pour cause de départICUUIC , imprévu , les meubles
contenus dans le logement du rez-de-
chaussée, à droite, rue Léopold-Ro-
bert, 82, soit une chambre à coucher
noyer poli avec 2 lits Louis XV, une
autre, Renaissance, avec 1 grand lit,
1 salle à manger et différents antres
meubles ; ensemble on séparément. —
S'adresser, pour les voir, rue Léopold-
Robert , 82, au ler étage. 18635

Le Logement est à remettre.

A VPIlriPP un boa i)ar'n-fi*e, avecICUUI D burins et support.
S'adresser rue da Parc 79, au Sme

étage, à gauche. 15457
fia pin afin A vendre nne clarinette
UlttllUCUC, 8I B.F avec étui, à l'état
de neuf; réelle occasion. 18936

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Apprenti-commis
ayant reçu bonne préparation, d'une
famille recommandée, serait engagé
de suite par une trés bonne Maison
d'horlogerie de la place. Eventuelle-
ment, entrée en Janvier pourrait con-
venir. — Faire offres écrites détail-
lées par lettres sons chiffres H 22872
C, à la Soc. An. Suisse de Publicité
H. & V., La Chaux de-Fonds. 18832

Cadrans
A vendre un tour à creuser et 11

fraises en bon état. Prix, fr. 35.—. —
S'adresser à Mlle Hélène Blinden-
bacher, à Villeret. 18910

2 bons
Remonteurs

d'Echappements
Roskopf trouveraient de l'occupation
de suite chez M. J. Kirschbaum,
à Fleurier. 18930

^îoiffÉte
Jeune homme, marié, ayant travaillé

dans d'importantes maisons et connais-
sant les deux langues, cherche place
dans buieau de la place. — Références
à disposition. — Ecrire à Case pos-
tale 18549, Ville. , 19156

Remonteurs
de finissages

réguliers au travail et ayant l'habitude
du travail soigné, sont demandés de
suite dans une bonne Fabrique de
Bienne. Travail suivi et bien rétribué.
— Adresser les offres écrites et certi-
ficats ou références, sous chiffres H.
22887 C. 4 8. A, Suisse d» Publicité
K; 4'V., Ca Ohàuxitie-Fonds. - 19Î49

Employé
On demande un bon employé de bu-

reau au courant de l'horlogerie et sachant
l'allemand. — Adresser offres écrites
avec références, sans timbres pour la
réponse, â Case postale 20561. LaChaux-de-Fonds. - H-22908-C 1924*

Terminages SfiBrag
à très bon ouvrier. 19141

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.
AlHannAfi or 18 karats , sans souaillltUbOa dure, larges et étroi-
tes , joli cadeau aux fiancés. Au Maga-
sin L. Rothen-Perret. rue Numa-Droz
139. 12786
RÂornlaf Anra A vendre 2 ma-nUglMd,lCUl B. gnifiques régu-
lateurs neufs . Prix avanlageux.

S'adresser rue Numa-Droz 141 , au
Sme étage , à gauche. 19000
C5«sk S_' ** veudre, 100 plantes gros
DO l_ > foyard sur pied. 19003

S'adr. au burean de l'IMPARTIAL.
PcSîjJ |,'tt"d6cal(|UO<i»»je entre-
rOlUU O prendrait de l'ouvrage à
domicile, soigné et ordinaire. 19027

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
¦P ni a - APC A vendre de jolis po-
» Vla^Vi 

9a 
tagers n« 11 ; trés bas

prix. — S'adresser rue de la Paix 109,
au sous-sol. . 19029
__*___.m_aaaa ____ _ \_ \m Toujours assorti
»V»Br(U'Bll—I en cercueils. In-
cinérations et autres. — J. Galéazi.
rue du Rocher 20. 10J6

JfÔQlOirteHr.. montages à do-
micile. PRESSANT. — S'adresser à
M. M. C. Robert & C", rue Lsopold-

r Robert 58. 19146
*C M *B^TI ¦_- _-< vides, de toutes
JC 1»_L ILCT» contenances,
pour choucroute et relavures , sont à
vendre. Prix modérés. — S'adresser
rue du Progrès, 9, au rez-de-chaussée,
à gauche. 

 ̂
17000

CAIAIII* capable est demandé pour
OUI!) IU multiple. — S'adresser Fa-
brique de caisses, rue de la Serre 61.

Cordonnerie, ^££_;£
laizes solides, â 4.50 pour hommes et
3.50 pour dames égalent les plus
chers. Essayez I 19004

f h(in _ ¦*• v8n(^re beaux choux de
VUVllA. montagne. Bas prix. —
S'adresser à M. A. Moser, rue de la
Paix 87. 18953

Sil lllnni "J* une homme cherche
naUlU—Uaj place pour posage de
radium ; à défaut , on entreprendrait
séries à domicile. Travail soigné.
S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL. 19038

.IlindPP RantfPP 8UCÛt Stelle , wo er
UliUgcl Ddt_Cl sicb etwas in der
Konditorei ausbilden kônnte.

S'adresser à M. Alfred Stâger. rne
de l'Industrie 19. 189S9
Ifnnânhal Ouvrier maréchal cher-
lllal Cl/Uttl. Che place de suite.' —
S'adresser par écrit , sous chiffres B.
C. 19142, au bureau de I'IMPARTIAL.

19142

J6fln6|n0nini6, fiance ,' cherche em-
ploi quelconque. 19189

S'aur. au bureau de I'IMPARTIAL.
Uonhlonfinn installateur, cherche
..1 1) 10.-11.1 place de suite. 19109

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

RpmnntpiiPQ sûnt deman(lâs pourNCIllUlllGlll o grandes pièces à la
fabrique rue des Crétèts 32. Travail à
domicile ou en Fabrique. 19250
fnioiniûPû On demande une jeune
-UUloIlllGl B. fille, honnête, comme
cuisinière. — S'adresser à l'Hôtel de
la Balance. 19192
Tanna flllû Oa demande une jeune
UCUllC llllc. fille, très propre, sachant
cuire et faire le ménage. 19197

S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL.

fiarirant_ Jeune fille, sa-oui vainu-j chant cuire et
faire les travaux d'un ménage soigne,
est démodé de suite. Bons gages. Ré-
férences érigées. 19188

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

ÏThpvânrâ On demande de suite
iVlUClCUlo ,  (les acheveurs d'échap-
pements ancre, petites piéces 10 et 18
lignes, bon courant. — S'adresser au
Comptoir Veuve Henri Vaucher, rue
Staway-Mollondin 6. 19170
loimo Alla On demande une jeune
dCllllC llllC. fille, 16 ans, pour aider
aux travaux du ménage 19209

S'adr. au burean de I'IMPARTIAL.

Bon tourneur d8 TA
«DUBAIL», pourrait entrer de suite à
la Fabrique Vve CHs. LEON SCHMID &
Cie. — S'adresser au Bureau, rue du
Nord 70. 19231
Tonna Alla peut entrer de suite pour
(Je Ull C UUC apprendre les creusures
da cadrans. — Ecrire sous chiffres C.
B. 18904 . au bureau de I'IMPARTIAL .

AnnPOntî 0n demande de suite un
ajjpi cllllt jeune garçon comme ap-
Drenti-boulanger. — S'adresser rue
Numa-Droz 23. 19238
Dnnnnpfn On demande un jeune
nCQaUl li). ouvrier finisseur de res-
sorts ; à défaut , un assujetti. On
prendrait également un apprenti de
famille honnête. 19181

S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL.

Veilla (iPIIP ou jeune homme actif est
"OjugCUl cherché N pour faire les
voyages. — Ecrire sous chiffres E. B.
18988 an bureau de I'IMPARTIAL.18988

Porteur de pain, îe5 \JSS___
et couché chez ses parents , est deman-
dé. — S'adresser, Boulangerie , rue
Léopold-Robert 112. 18999
RflltinntonrC 0n demande plusieurs
nClllUlllCUlOa bons remonteurs de
finissages pour petites pièces cylindres
11 lignes. Entrée de suite, — S'adres-
ser cnez MM , Lugerman et Morrison ,
rue Léopold-Robert 82. 19138

iteiflOIllcul b bascules, sont deman-
dés pour travailler au Comptoir ou à
domicile. — S'adresser au Comptoir,
rue de la Ronde 19 , au 2me étase . à
droite. 19162

I nriomonte A iouer pour le ao avril
UUgCllIDllia. Sur le même palier ler
étage, un logement de 2 pièces, grand
alcôve, cuisine et dépendances, balcon ,
gaz et électricité. Un dit de 2 piéces à
i fenêtres, cuisine et dépendances , gaz
et électricité, cave et lessiverie. Arrêt
uu Tram. 18127

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Chevaux
A vendre 4 chevaux, dont 2 de deux

ans et demi et deux de une année et
demie ; on échangerait éventuellement
contre 2 bons chevaux de travail où
une jument portante. S'adresser chez
M. N. KiâbenbObl, Envers de Sonvilier,
V '- ¦ ¦ . . ¦ 

19183

m Cli'ITO'Il.Cl-C A -

1 Semaine Populaire 1
'.'̂ M Malgré la hausse continuelle des marchandises ?. |
7 , ¦ nous mettons en vente un stock considérable de | m

H ClusumiiSiitpes H
Rif Confections ot lingerie
i ' ^ 

acheté aux anciens prix de soldes. | H
1 ; i C'est donc dans l'intérêt de chacun de profiter de S

fl cette grande vente
f _ Caleçons pour hommes, Fr. 2.50. Parapluies pour Dames, depuis Pr, 2.75.

Chemines pour hommes, Fr. 2.25. Parapluies pour Hommes, dep. Fr. 2.75.
;" - ^ 

* Pantalons pour hommes, depuis Fr. 3.50. Parapluies pour Enfants, dep. Fr. 1.95.
\. I a Gilets dépareillés, depuis Fr. 3.90. et beaucoup d'autres articles dont on ? m
\ ' - JBÊ Complets salopettes, depuis Fr. 5.80. supprime les noms. f
ij | f  Habillements complets, depuis Fr. 29, 50. |1

jfl Habillements complets pour garçons, dep. mm^m-m- -̂^m-mm -̂mm ^mmm-immmtm -̂ -̂ -̂m
-- ¦̂  fi» p 750 Rri* _B

fî 3SD_ ~. '- ' ' _ , , _ , „- Souliers pour hommes, forts, deo. Fr. 11.50. 5$__it ; j Chemises p. Dames, conl., dep. Fr. 1.65. „ ,. *" . ,- .. , 7 A.Ï' w i  ... . -. m, * . <*¦ SonHers pour hommes, pour le dimanche.Chemises p. Dames, blanc, dep. 1.9o c. depuis Tr. 12 50. ' '•
Sous-tailles p. Dames, blanc, dep. 95 c. Souliers nour hommes, art. luxe, denuis /B . 1 Pantalons pour Dames, blanc, Fr. 1.35. Fr. 14.50. • - _H' , ? Pantalons p. Dames, coul., dep. Fr. 1.65. Souliers p. Drmes, 86/37, dep, Fr. 7.50. g

. " ' ; Jupons chauds, couleurs, dep. Fr. 1,65. Souliers p. Dames, la semaine, dep. Fr. 9.50. '¦» - -!
B | • »' Blouses en flanelle, depuis Fr. 2.50. Souliers p. Dames, art. luxe, dep. Fr. 14.50. Sa
I __\ Blouses en laine, depuis Fr. 4.50. „ , . . ., _ -"' i
B- ^ 'l ", • J • « _  o el. Grand choix en souliers pour garçons, fil-g SB Blouses en soie, depuis Fr. 8.50. j| , „ , r * v ' H '•• ¦  1
WM Tabliers de ménage, depuis 95 c. lettes et enfants- extra avantageux. r

^;̂I - .»> Tabliers à bretelles, depuis Fr. 1.35. Pantoufles pour Dames, dep. Fr. 1.90. gs ' * il
fl Tabliers foureau, depuis Fr. 2.75. Caflg-nons très chaud, dep. Fr. 3.90. ** ga
ei Tabliers pour enfants , depuis 90 c. Caoutchoucs pour fillettes, dep. Fr. 1.75. * - \ 'i" 
 ̂I Jupes en drap pour Dames, dep. Fr. 4.50. Caoutchoucs pour hommes, dep. Fr. 2.25. [ ; i

K'-';'- -7' '4 Mouchoirs couleurs, 20 c. et 25 c. Souliers velours p. enfants, dep. Fr. 4.—. jj '.
"  ̂ •

* Mouchoirs blancs avec initiales, dep. 20 c. Souliers velours p. Dames, dep. Fr. 6.50. !., ¦
SB Mouchoirs brodés, en cartons depuis Set  Grand stock de chaussures imperméanles Ê7- '
Sm 6 pièces. Le carton dep. 65 o. pour sports et service militaire. fc"* 7 j

. S Mesdames et Messieurs! Profitez pendant la
WÊ c3rR.j3L3xrr>Es SEï»^Ej?__.inxrES Mm
mÈ ~ deS PRIX EXTRAORDINAIRES - fl |
mmi que nous vous offrons seulement au h 1

I Magasin de Soldes et Occasions 1
WË 1Q Itue Neuve ĴJ ¦ |
I m. On peut Yisiter le magasin sans acheter. — |EnYoi contre remboursement. |
a

^ 
âchille BLOCH, Soldeur de Nencbâtel. W®

I J Ê Ê
L Oniir .m FDîD-^̂ mw  ̂ __ !_} i _y_

^̂ ^̂ ^Hii HéIIPI * ïsiis
CITÉ OUVRIÈRE - BELLE JARDINIÈRE

58, Rue Léopold-Robert LA CHAUX-DE-FONDS Rue Léopold-Robert, 58

Les plus grands magasins de vêtements de la région, offrant le choix le plus important et vendant
LE MEILLEUR MARCHÉ !

¦V Nos Magasins resteront ouverts les dimanches 12,19 et 26 décembre



§artespostales
illustrées

i vendre en liquidation, à des prix da-
llant toute concurrence. — Ecrire sous
Initiales A. B. C. 19139, au bureau de
l'IMPARTIAL. 19139

AGENCEMENT
On demande à acheter un agence-

ment de magagin, plus un buffe t de
service ; le toi_ en bon état. — Offres
à M, Jean Lehmann, Sagne-Eglise.

PIED-A-TERRE
On cherche à louer chambre confor-

tablement meublée et, si possible, indé-
pendante. — Offres écrites sous chif-
fres A. V. 19169. au bureau de
l'IMPARTIAL. 19169

A LOUER
pour le 30 Avril 1916

.Jaquet-Droz 13 (côté Sud) Sme éta-
ge de 6 pièces et dépendances, dont
2 complètement indépendantes pou*
vant être utilisées comme bureaux.
Eau. gaz, électricité, concierge. Prix
Fr. 1200.-. 17724

IVortl 69. ler étage de 3 pièces et dé-
pendances , eau. gaz, électricité, bien
exposé au soleil. 17725

Moulin» t. Deux appartements de 3
piéces et dépendances. 17726

Serre 7. Plainpied de 9 pièces, pou-
vant servir comme bureaux. 17727

S'adresser à l'Etude Jeanneret _
Quartier, rue Fritz-Courvoisier 9.

CORMONDRE CHE
Jolie propriété

A vendre ou à louer, à l'Ave-
nue de Ueauregard, jolie pro-
priété de 2145 m2 avec maison d'ha-
bitation de 7 chambres et dépendances
et annexe à l'usage de lessiverie et re-
mise; jardin potager et d'agrément,
arbres fruitiers en plein rapport et-
petite vigne. Belle situation à proxi-
mité de 2 gares et du tram. Facilités
de paiement en cas d'achat.
Ecrire sous B 5333 IV. à la Société
Anonyme Suisse de fublicité
B. A V., Neuch&tel.
H-5_ 3-N 18284

Grande Salle de Beau-Site
¦ _¦ ¦

Dimanche 12 Décembre à 7 •/» heures

Soirie Littéraire et isicate
H 22919 G par 19280

l'Union moyenne i
Entrée libre et gratuite . Entré e libre et gratuite.

__1a________ _ __ m Depuis trente-six ans, également
__K>R_Ë3?__B. appréciées , des médecins et du pu-
Ĥ

Dg
|E_HMBjb»| blic , les pilules suisses du pharma-

>KJVxia~™"«ï____ c't,D Ricbard Brandt . un produit
/ii__sis_kDf ĵ3raS_\ purement végétal , ont conquis une
fis—SÉn '̂V /—**Tp_M célébrité universelle par leur ac-
-X3- \ /Pj Lxd mJl KlSjl tioD e®cace » inoffensive et agréa-

^^^  ̂be 

CONSTIPATION
mB- \mtF- W^K__ W_f l'insuffisance de selles et leurs sui-
Ë̂_ m E S &a*nV_ ¥ tes> telles 1ue congestion , manque
¦̂«lïT_mn16 5  ̂ d'appéti t, malaises , liémoroïdes ,

t̂J!!_ \_]*. - y__l^̂  etc. Exigez la marque de fabrique,
la « Croix Blanche > sur fond rou-

ge, avec le nom « Rcbd. Brandt ». Se trouvent dans les pharmacies,
au prix de fr. 1 .25 la. botte. Si on ne les obtient pas, s'adresser à la
8. A. ancien' Richard Brandt, Sohaffhouse. J H 2188 B

ménagères H
¦ i n

Soucieuses de vos intérêts, faites vos
achats de chaussures N08 36 à 42 (pour
Dames et Jeunes filles, articles « ,Bally» , au
prix UNIQUE de Fr. 12.- LA PAIRE,
consistant en Bottines à lacets et à boutons,
en couleurs brune et noire. Marchandise de
première qualité. MENAGERES, profitez
de cette occasion unique qui ne durera que
peu de temps. — Se recommande,

F. KRUMMENACHER
HOTEL SUISSE

Rne dn Premier Mars 3, aa reî ddr01îr8Sée

AU PETIT PARIS
A côté de l'Hôtel de Paris

25, Léopold-Robert, 25

£20 (Etrennes utiles et bon marché oa
En raison de notre grand stock, nous pouvons encore four-

nir cie la marchandise de premier choix- à des prix avantageux.
D'ailleurs , notre maison s'est acquis d'emblée son renom mé-
rité de bon marché pour des marchandises de première qualité.
Boîte 3 pochettes brodées, ourlets a jour. . Fr. 0.95
IHouclioii'H à sujets variés, pour enfants, la demi-douzaine . . » 0.60
Petits mouchoirs dame, pur fll, ourlets à jour, la demi-douzaine > 2.95
Jolis mouchoirs blancs à initiales, ourlets à jour, lademi-douz. » 1.65
Bons mouchoirs blancs à bord couleurs, 44 cm', la » » 1.60
Grands mouchoirs blancs pour Messieurs, qualité extra, à ini-

tiales, la demi douzaine V • • • ¦ > 2.25
Grands mouchoirs couleurs à carreaux 51/53, la demi-douzaine » 1 .70
Grands mouchoirs ourlés, foulards rouge 51/53 » » 1.95
Grands mouchoirs blancs, par fil , pour Messieurs, depuis la

demi-douzaine » 4.25
Services à thé. nappa et 6 serviettes, belle qualité, depuis . . » 3.95
.'Napperons fil ourlets jour 65/65 » 1.50
Serviettes à thé. fil , à franges, la demi-douzaine » 1.75
Petits tapis à sujets pour coussins, en velours lavable . . . . »  1.95
Tapis de table, lavables, depuis s 2.50
Tapis de table, en drap, brodés, depuis » 4.40
Draps de lit , ourlés, magnifique toile extra, 165/240 . . . .  » 5.50
Taies d'oreillers, toile extra 65/65 > 1.60
Taies d'oreillers festonnés, 2 rangs jour, bonne toile, 65/65 » 1.95
Taies d'oreillers, à initiales brodées mains, haut. 9 cm. . . » 1.95
Grand et beau choix en draps et taies mi-fil et fil , brodés,

richtrs modèles 
Draps de lit. mi-fil, ourlets jour, qualité superbe, 180/250

Kr , S.'»5 , Festons en plus » 9.50
Un nt tapis de l it .  pi qué blanc extra, qualité lourde et serrée,

160/ 200 ' » 6.50
Linare éponire. bonne qualité , CO/75, là douzaine » 3.95
IVappage coion . mi-fil et pur fil , serviettes assorties, aux anciens prix
Ecliarpes. Cache-nez, chauds, depuis . . . ; . . . .  » 1.95
Petites fourrures pour enfants et jeunes filles, en mongolie ,

mouflon, petit-gris , caracul , depuis » 2.85
Belles grandes fourrures p. Dames, nouv., soldées prix fin de saison.
Chemises dames, grand empiècement, broderie . . . .. . . * 1.95
Pantalons dames, bonne toilo solide > 1.95
Hantelets de nuit , riche garniture, broderie » 3.25
Chemises de nuit , dames , immense choix, quai. gar.. depuis . » 4.75'
Blouses chaudes , façon nouvelle , depuis » 2.95
Blouse» , velours et soie . depuiH » 9.90
Peignoirs, beau molleton , aeniière mode » 8.50
Jupes-robes, dernière façon, depuis > 4.90
Jupons soie, quai, supérieure , en solde. <~~
Chemises Messieurs, en tous genres. Caleçons, Camisoles, quai, extra,

li és bas prix.
Eno^Ti e cnoix en Couvertures de laine. Descentes. Cantonniéres,

siores, ltldeaux. Lambrequins, Portières. Couvre-Canapés.

I^EIITRËPOT
On demande à louer, pour le courant du mois de

décembre, un Bocal dans lequel on puisse entre-
poser un ou deux wagons de marchandise propre
et fragile. — Ecrire sous chiffres E- E. 19333
au hureau de l'IMPARTIAL. 19883i

Etat-Civil dn 9 Décembre 1915
NAISSANCES

Stauffer, Marguerite-Hélène , fille de
Jules, agriculteur, et de Hélène née
Hirschy, Bernoise et Neuchâteloise. —
Sommer, André-Marcel , flls de Léon,
agriculteur , et de Lina née Augsburger,
Bernois.

MARIAGE OIVIL
Grand-Guillaume-Perrenoud , Jnles-

Arui, manœuvre, Neuchâtelois , et Ma-
thez, Gertrude-Hulda, tailleuse , Ber-
noise.

DECES . .
Inhumée à la Brévine ; Matthey de

l'Etang, Jeanne-Marie , fille de Henri-
Ernest et de Marie-Lina nie Schneiter ,
Neuchâteloise , née le 28 lévrier 1873.

2303. Dubois née Jeanmaire, Esther ,
épouse de William-Alexis , Neuchâte-
loise et Bernoise, née le 28 janvier 1862.

On demande à acheter l'outillage
pour la fabrication du cadran métal,
ainsi qu'un balancier. — Offres par
écrit , sons chiffres IV 190 13, au bureau
de I'IMPARTIAL. 190',!:!

Apprenti
comptable
Est demandé, jeune garçon, i

telligent, avec belle écriture et'disp
è faire un apprentissage commercial
et industriel ; occasion lui est donnéu
d'apprendre la comptabilité moderne,
tous les travaux de bureau et la cor-
respondance étrangère. — Adresser
offres par écri t, sous chiffres A. Z.
18929. an bur. de I'IMPARTIAL . 18929

COMMIS ¦
Jeune homme ou jeune fille , ayant

déjà travaillé dans un Bureau d'horlo-
gerie et connaissant la fourniture , est
cherché par Fabri que de la ville.

Offres écrites, avec indications des
emolois déjà occupés, à Case posta-
le 20585. Discrétion assurée. H22908C

ON DEMANDE

Ouvrier Bijoutier
S'adresser à

M. R. Stern La manière
Rue de la Coulouvrenière, 29

H3767X GENÈVE 19165
La Fabrique d'horlogerie

Aug. REYMOND , à Tramelan
offre place stable à bon ouvrier

Mécanicien
au courant des machines d'horlogerie,
connaissant le tour et l'ajustage. Cer-
tificats exigés. H 498 T 19152

lÉOiiieiis
On demande 3 bons tourneurs. Inu-

tile de se présenter sans bonnes capa-
cités. — S'adresser â M. Jules Uélaz.
Maillefe r 38. à Neuchâtel. 19218

JEUNE FILLE
On demande une jeune fille, si pos-

sible au courant de l'horlogerie, pour
faire de menus travaux de bureau. —
Adresser offres écrites à Gase postale
20561. Ne pas joindre de timbre
pour la réponse. H-229Q9-C 19245

échappements
Cylindre

Planteur entreprendrait travail en 9
à 12 lignes par séries, bon marché et
bien fait , pivotages à la main. 19278

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL.

Mouvements!
cylindres 9 3/4 lignes, tirette, «FON-
TAINEMELON », terminés , sont demandés
de suite.— Oflres écrites Gase postale
20.567;

. _%. Remettre
pour de suite ou époque à convenir, un
REZ-DE-CHAUSSEE moderne de 5-6
pièces, situé dans une maison d'ordre
à la rue Jaquet-Droz. Les locaux étant
indépendants et chauffé s par le proprié-
taire, se prêteraient spécialement pour
Cabinets de consultation de médecin,
dentiste on pour bureaux. — S'adr. à
M. A. Tfieile, architecte, rue du Doubs 95.
H 22906 C 19J13

Cadrans Radium
A vendre d'occasion , 300 cadrans

Radium, calibre 153 o Schild » , 18 li-
gnes 18/24. Prix avantageux. 1»J803

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

I fe
Spécialité et grand choix en pf

SKIS, PATINS ET LUGES S
J. BÂGHiÂNN i

26, Léopold-Robert, 28 La Ohaux-de-Fond* Ej|

I iri®ft©® Ë
H au 1er étage notre EXPOSITION de G

B PRIX SANS CONCURRENCE 49388 B

m SPÉCIALITÉ de I

I «os Magasins seront on- CHEVAUX A BALANÇOIRE 1
\ j verts les Dimanches POUSSETTES ||
1 19 et 26 décembre et CHARRETTES ANGLAISES I

I de io L à midi et Jougies pour jflrbres ie Jfoil 1
jf de 2 heures à 6 heures i» boite de 30 boogies m
m ¦ couleur *\0 ct. et blanches 50 et. W

\ CHOIX CONSIDÉRABLE de M

1 » garnitures ponr ffibres De j -foël » |
i MSS Juîius BRÂNN & Co. DE-FONDS ' 1

Commission .Ravitaillement
Chaque fois qne le temps sera favorable, la Commission de Ravitaille-

ment fera vendre, sur la Place du Marcha, devant la Pharmacie Beck, des

__-E_»OIl'--*€» __L_Ll9
de qualité supérieure, au prix de SO ct. le kilo.

Il a déjà été vendu une forte partie de cette marchandise, à l'entière satis-
faction des consommateurs. 19817

3lllill8( à Fr. Q-— la douzaine
Une grande quantité de Obonx-floars depuis 20 c, pièce

Demain Samedi , sur la Place dn Marché et dans les Magasina
PELI.KGIUNI. roe de la Charrière 13 et rue Nnma-Drore 4. 19314

^Mgn. 
Il sera vendu demain samedi, sur la Place da 

Marché,
*̂ *Maa_k*' sM devant 'e *̂ a  ̂de *a P*306 » ae la hell ° viande d'une

J_1 Jeune Vache
première qualité, depuis fr. i .— s, l.'iO le demi-kilt.

*_E3t___ __i Tl ¦_ — t _a_ ¦__. -m -m première qualité, à fr. 0.80..O-tSe*. %_M. _/ t?fc*. ImM. o.90 et I.- le demi-kilo.
Grand assortiment de Foies. Langues, Cervelles et Itls de veau

Beau choix de LAPINS, depuis fr. 1.30 le demi-kilo
VENTUES de VEAUX cuits, à 60 ct, le demi-kilo

On porte i domicile. 19333 Se recommande, Jean FRUH

Il sera vendu demain Samedi, sur la Place dn Marché, devant le
Magasin de la Teinturerie Moritz , et à la Boucherie, rue de la Char-
rière 4. du beau

a^OGROS VEAU
~ m mj f l m u  -Ull Pr8mié''e qualité, à 'JO c. et 95 c. le demi-kilo, ainsi
«> *T3fa» .„^i~£L que de la belle viande d'une 19327

«1-iEIWJC® S K première qualité
valant du bœuf , au prix du jour.

On reste sur la place jnsou'à 7 h. du soir. Se recommande, Ch. nMÏYEIt.

Halles Centrales
,_.» °""dVh™ Volailles de Bresse """KSw..

__Wî&itv\ Oies, Canards, etc.. etc.
Mal ÏÏP f w  PAleenna de mer et <iu lac : Limandes, Saumons,
Va9S_ W  V,3BUUS Colins. Cabillauds. Feras Menés, Bro-
/ « "fT chets, etc. — TKUITES vivantes et de rivières,

W1"tlii  ̂ MARCHANDISES FRAICHES.
X*^K3»TT3Vr.E:SI «t FEITTIT »

Service prompt et soigné — Téléphone 9 28 — Livraisons à domicile
Se recommande, le Gérant. TESTUZ.

Journaux de Modes .-.-
Tente Irlbrairie-Papetei'ie COURVOISIER, PLàOE NMU ÏE.

mt Offre les meilleurs __ £SE POELS, POTAGERS A B®
m GAZ ET A CHARBON Km¦g! a LESSIVEUSES jg



Mnfann de 2 HP de force, à rendreITIULulil immédiatement. 19285
S'adresser au bureau de l'IMPARTIAL.
M pnhlûC On achèterait d'occasion un
DlCllUlCb. bois de lit avec sommier
et matelas crin animal, ainsi qu 'un
lavabo. Le tout très bien conservé. —
Faire offres écrites avec prix sous chif-
fres A. B. 30. Poste restante. 192*6

e Derniers Aviso
LE

Club Mandoliniste Mixte
CARMEN

avise les amateurs de violon, man-
doline et guitare désirant faire par-
tie de la Société, qu'ils sont priés de
se faire inscrire chez

H. Joseph VARETTO
Rue Jaquet-Droz 10. 19312

PETROLE
RAFFINÉ EXTRA

à 50 Cent. le litre.

M. A. NICOLfT-CHAPPUiS
Outils et Fournitures d'horlogerie

Rue de la Serre 3 19328

Ouvrières
et 19339

Jeunes filles
sont demanuées pour différents tra-
vaux faciles à la Fabrique PIIÎU -
HKIIUMBEKT Frères, au LOCLE.

BOITIER
On demande un bon tourneur sur

boîtes acier et métal. Entrée de suite.
— S'adresser à la Fabrique de Boites
Schneider, à Sonviliers. 19806

ATTENTION !
On désire, pour affaire très impor-

tante, associé sérieux ponvant dis-
poser de 10 à 20.000 francs. —
Ecrire sous chiff-es K. AI. 234, Poste
restante Mont-Blanc, à Genève. 19310

On demande à acheter pï#ïï
pour borl .-»r «r . moyenne grandeur.

S'adr. a .' i». -te t'Uv«*Ti*i.. 1V»322

Musiciens
On demande , pour le Nouvel-An , un

bon orchestre de 2 personnes, pour 8
jours , soit samedi, dimancne et lundi
— Les offres seront reçues jusqu 'au
jeudi 16 courant , par M.

Damia. Café de la Poste,
Saignelégier. 

LAIT
On demande à acheter journellement

et à l'année 30 à 40 litres de lait. —
S'adresser à Mme Dérivaz, rue de la
Serre 98. 19263

ESCALIER
tournant

i On demande à aciieter d'occasion un
escalier tournant , en fer. — Faire of-
fres , avec hauteur et nrix , à Mme Vve

Abrecht, 'Horlogerie
Lensr i iau.  orès Bienne.

O n a t t f f f t  de cadrans {est entre-rUSagt) prj 8 ^ domicile par ou-
vrier consciencieux et pouvant livrer
rap idement. — Ecrire sous chiffres
A. Z. 19265, au bureau de I'IMPAB-
TIAL

^ 
19265

f roncnrflP Jeune dame désire
VI CUSUJ Cl. apprendre les creu-
sures . contre paiement. 19303

è\àt*, \u bureau de I'IMPARTIAL . ¦
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UOËIX FLEURS
-—. ^

»» ¦

Samedi i f courant , Place Neuve, vis-à-vis du Magasin
Wille-Notz , grand choix de

Plantes vertes, Palmiers, etc., Plantes fleuries ,
Azalées, Cyclamens, Primevères, etc.

MF* En cas de froid , le marché n'aura pas lieu.
Les personnes qui auraient besoin de plantes pour les jours

de Fêtes prochains , voudront bien s'adresser à la maison même.
Expéditions garanties. Livraisons consciencieuses.

Se recommande,

E. FISCHER, Horticulteur
Madretseh-Bienne

Prix très modérés. Téléphone, Bienne 477.

MESSIEURS et DAMES I
Aucune maison de la région ne vous offre un aussi

grand choix de

Chaussures
MODERNES ÉLÉGANTES PRATIQUES

IMPERMÉABLES
à des prix sans concurrence possible, comme

50/ sur tous les articles 1
* Nos magasins
/ O  seront ouverts les DIMANCHES de décembre

La Rationnelle
Maison de la Banque Fédérale LA OHAUX-DE-FONDS

Fabrique d'horlogerie cherche un

Chef-Mécanicien
connaissant l'outillage moderne et bien
au courant des plaques de sertissage.
— Adresser offres écrites sous thifties
H '.Wm - C. à Soc. an. Niiis.se de
Publicité H. dt V., La Chaux-de-
Fonds. 19832

Chef Mécanicien
Faiseur d'étamnes à découper et â

emboutir , cherche place. — Ecrire sous
initiales A. U. 19324, au bureau de
I'IMPARTIAL . 19324

flrteJoël
A vendre arbres de Noël de diffè

rentes grandeurs. — S'auressT chez
M. ; Benoit  l ianyert e r , aux I lauts-
Geneveys. 19319

FOIN
A vendre 7 à 8 milles de bon foin,

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL . 19330

Mouvements
10 Va lignes cylindre «Flon» et 9 li-
gnes «Court », en qualité garantie, prêts
à mettre en boites, sont otterts. —
Ecrire, sous chifires M. C. 19325, au
bureau de l'IMPARTIAL. 19325

A REMETTRE
à Genève, pour cause de santé , 8
bons magasins bien situés. Reprise de
2 à HOO francs. — Ecrire sous chiffres
M. M. 210, Poste restante Mont-Blanc.Genève. 1930g

PftlT ïlflîIPÇ de Poupées, che-
* vu* 1 Uljuça veux naturels ou
artificiels, sont remises à l'état de
neuf. Prix extra avantageux. — S'adr.
rue du Parc 17, au 3me étage, à gau-
che; 19331
(*!*.**§nne 0° demande à acheterU4M IUI13, de8 cartong d'établissa-
ge et des cartons plats carrés , usagés
et d'occasion, pour grandeur 14 lignes.

S'adr. an bur. de I'IMPARTIAL. 19:141
Pnnnjp nrfn  Ménage sans enfant ùe-
UUUl 'lOI 50. mande place de concierge
dans maison|particul 1ère ou Fabrique.
Références à disposition. — Ecrire sous
chiffres P. L. 19311 , au bureau ne
I'IMPARTIAL. ¦ 19311
nomr t i co l lû  ayant reçu bonne instruc-
UCllIUlùCllC _on # cherche place pour
être occupé, soit le matin ou soit l'après-
midi , dans bureau , magasin ou autre
emnloi. — Ecrire sous chiffres F. AI.
19308- au bur. de I'IMPAHTIAL . 19308

Commissionnaire „S„VSS
pour faire les commissions, après les
heures d'école. — S'adresser i la Ma-
nufacture des Montres « Rythmes », rue
du Parc 107. 19338
Embotteor. ÏÏS d?^îSÏÏta,"

,wpo
"

Demoiselle roy«onrUravaiUé sur l'hor'
r o r f i n n  oour commissionnaire entre
Uul yUll les heures d'école , sunt de-
mandes au Comptoir , rue du Pro-
grès 68. 19337

PPPPPIKP Q Bonnes ouvrières per-
r c l liClliCû. causes sont cherchées
par Fabri que d'Horlogerie de la ville .

S'adr au bur. de I'I MPARTIAL . 19336

Pp Hl pnnn On cherche jeune régleuse,
uvglGUSB. connaissant la mise d'iner-
tie , à défaut , un jeune homme sachant
limer, que l'on mettrait au courant.

S'adr. au bnr. ne I'IMPABTIAL . 193V2

Â 'VPMrlrP U"B voiture aii tomonile
ICl lUIC pour enfant , à 2 places,

nlus une bicyclette caoutchoutée. —
S'adresser rue du Nord 174, au ler
étasn. *mut
m_ma_ wmmmammmmmamma mm_ amammmmn_mm_m-,
rPPeill UU D n l 1 "'' uti UilUiÙlnU.; eu ul',
t Cl llll en Ville. — Le rapnorter con-
récompense , à M. Morlet , rue du Pro-
grés 161. 19:107
Ppnr ]n 1 billet de fr. 'mô.— nepuis ia
IClUU rue de j a Charrière 97, jusque
devant le Caftâ des Sports. — Pi 1ère
de le rapporter , contre récompense ,
rue Ppstalozzi 55. au 2me éiage. 19326

PiinP I Tlfl Dimanche anrès-ntidi, â la
t/lUCIlItli sortie , il a été échangé un
chaneau portan t les initiales «G. J. ».
— Prière d'en fa i re le contre-échange,
chez M. Bitschard , rue du lîavin 17.

191G6

PPPri ll une 8acocne d'enfant ,  cuir
ICI llll rouge, contenant un mouchoir
blanc avec initiale «J ». — Prière de
la remettre , contre récompense, au bu-
reau il.» IT MFAR THL 19254

I 

Monsieur William Duboia et ses enfants , Monsieur Robert mk
Dubois , Mademoiselle Marguerite Dubois , Mademoiselle Edmée BB
Dubois et son fiance Monsieur Henri Ramseyer, Madame et Mon- BS
sieur J.-H. Hasler-Jeanmaire et leurs enfants . Madame veuve : r >
Fanny Dubois, ses enfants , petits-enfants et toutes les familles !£|
alliées,, ont la dsuleur de faire part à leurs amis et connaissances, Sjj
de la perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la personne de ' ¦ _

Madame Esther DUBOIS-JEAMAIRE * I
leur vénérée épouse , mère, soeur, belle-fille , belle-sœur, tante et 7 .
parente , enlevée à leur affection Mercredi , à 2 ' , heures du soir,
dans sa 54me année, après une longue et pénible maladie. ' A .

La Ghaux-de-Fonds , le 9 Décembre 1915. |fH
L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu Samedi 11 courant, K ¦}

à 1 heure après midi. 19227 HH
Domicile mortuaire : Rue Daniel-JeanRichard 17. 1

Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. :
Le présent avis tient lien de lettre de Taire part. ES

&g Madame veuve Charles Dumont-Fraissard , Monsieur et Ma-
?*V  ̂ dame Louis Dumont et leur enfant , ainsi que les familles parentes
:> "7 et allées, ont la douleur de faire part à leurs amis et connaissan- .'• "'¦'¦
g£j ce:,, ûu la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de si

Mademoiselle Marie FRAISSARD
HH leur bien-aimée sœur, tante, grand'tante et parente, que Dien a
Kg enlevé à leur affection Vendredi , à 8 heures du mati n , dans «a
||| 50me année, après une douleureuse maladie, munie des Saints
il Sacrements de l'Eglise.
• . La Chaux-de-Fonds, le 10 Décembre 1915.

L'enterrement , SA>JS SUITE, aura lieu Dimanche 12 cou- Wi'•• .-. -J rant, à 1 heure après-midi. f SÊ
tyî Domicile mortuaire : Banneret 4. 19315 KM
t&3 » u -r -¦_» i . ]2__ Jr*.. JL. _r . _mà
l%% Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. '

7? Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

I
flssoçié IOn demande un associé, avec ^g
30 a 50.000 fr 1

pour un article de première I
nécessité et de bon rende- B
ment. Capita l bien garanti. H"
— Offres écrites sous chiffres w- ~.
G 37S8 X. Société anonyme ¦*
suisse de Publicité H. & V., S ',
Genève. 19331 |

J.îiORl
5 RUE P1CHARQ
LAUSANNE r

p;] Annonces dans tous les f Âwk journaux aux conditions tÊk
Wii les plus avantageuses i l

1 Demandez devis gratuit ^ K

rj qrn a veuve, propre et de toute con-
1/alllu ffance , sachant cuire et faire
un ménage soigné, demande de suite
place dans famille, pension ou restau
rant. — Ecrire sous initiales A. G,
Poste restante. Succursale Charrière._
^

_mt___ _̂_^__^_
__ _̂_ WX_ \

RpmAnfptlP ^n demande un remon-
HClliUUlClll . teur d'échappements
Roskopf. Entrée de suite. 19273

. S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI..
Rp mnn tPUP On demande un remon-
UCIIIUIUCUI, teur d'échappements
Roskopf. Entrée de suite. 19273

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

Mppanipionc 0n demande unm&balllblclld. bon tourneur, ain-
si qu'un bon faiseur d'etampes, capa-
pables de taira n'importe quel genre.
~r' î, fl r :.,, huroan Ho I'T UDIBITII l(l-)"79

f ihamh PP A louer> P°ur le S janvier,
UliaïUUI C. une belle chambre meu-
blée, indépendante, à personne de tou te
moralité et solvabie. — S'adresser à
M. Albert Beutler , rue Fritz-Courvoi-
sier 22 A, au ler étage. 19304

PitliimhPP * 'ouer » non meublén , Mai-Uliaiiiui c Son communale de la me
du Commerce, 1926i

S'adr. an hureau de I'IMPARTIAL.

A VPniiPP une Prande marmite elICUUI C nne dite à vapeur. Bas
prix. — S'adresser rue A.-M. Piaget67. aa sous-aol, à'gauclie. 198791

Enchères publiques
de Futaille

Le Lundi 13 Décembre 1915.
dè« S heures aprè** midi , à la
Cave, rue du Collège 6, l'Office
des Faillites procédera a la vente d' une
certaine quantité de fûts vides, soit :

Laeger, pipes, ovales , piéces, feuil-
lettes, qnartos, ainsi que de quelques
ustensiles de cave , tels que: brochets .hérisson , cordes , caisses à bouteilles,
machines à capsuler , bascule , étu-
veuse, etc. H 30172 C

La vente aura lieu au comptant.
OFFICE DES FAILLITES

Le Préposé ,
19284 Cli . Dennl.

Tournée Ch. Baret et Mon charmont
Théâtre de La Chanx-de-Foads
Bureau, 7 »/« h. Rideau , 8 '/t h»

Dimanche 12 Décembre
Soirée extraordinaire de Gala

avec le concours de

' Suzanne Desprès

Le Lys
Pièce de MM. Pierre WOLF

et Gaston LEROUX.

La location est ouverte chez M. A.
MEROZ, magasin de tabacs, au Théâtre

BRASSERIE
DE LA 19318

METROPOLE
Ce soir Vendredi

CONCERT
par le

Trie Chopard
POMMES

Il vient d'arriver, au Magasin de
primeurs, rue du Premier-Mars
5. une grande quantité de belles
POMMES pour GATEAUX

à 6» et. le quart .
Beaux petits Choux de Rrnxeiles

à fr. 1.— le quart Belles IVoix blan-
ches. Beau choix de Légumes frais.
Grand assortiment de neaux Fruits
see». 19320

Se recommande, Dncaire flls.

AU MAGASIN

Kue 9e la paix 51-a
D sera vendu , tous les Vendredis

et Samedis 19344

Foie de bœuf
à 95 ct. le demi-kilo

cuites
Se recommande, Mme A. Daniel.

POIRES
Il sera vendu au

magasin alimentaire
sous l'Hôtel de la Balance

une grande quantité de belles

Poires bearrées, dePuiskl^c l e

Poires à cuire , \ ï°iB\_lrf 0

Belles pommes, de^3qZ °- le

Endives de Bruxelles , __&_:
Oranges. — Mandarines

Se recommande Forttinè JAMOLLI
Téléphone 12.86 rue de la Balance 8

Mécanicien-
Outilleur

Fabrique d'Horlogerie de Mienne
offre cnuiloï stanle et bien rétrioué à
mécanicïen-outilleur , capable et con-
naissant l'outillage pour la fabrication
d'ébauches et des parties s'y rattachant
— Adresser offres écrites , avec copies
de certificats ou références, sous ini-
tiales U-ÏÏ9I4-C. à S. A. Suisse de
>».;blicité H. & V.. La Chaux-de-
V-uOa. , 19283

Faire-part deuil. BBS.

Vos pensées ne sonl pas mt?.»' pensées ,
Et vos voies ne tout pas mes voies dit

l 'Eternel.
Monsieur Jules Lemri ch et ses en-

fants , ainsi que les familles parentes
et alliées, font part à leurs amis et
connaissances, de la perte irréparable
de leur chère fille , sœur, fiancée , belle-
sœur , tante, nièce , cousine et parente,

Mademoiselle Albertine LEMRICH
que Dieu a rappelée à Lui Jeudi , à
l l/« heure du soir , à l'âge de 25 ans,
après une longue et pénible maladie,
supportée avec rési gnation.

La Chaux-de-Fonds. le 10 Déc. 1915.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu Dimanche 13
courant , à 1 heure après raiai.

Domicile mortuaire : Rue de l'In-
dustrie 26.

Une urne funéra ire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lien de
lettre de faire-part. 17301

Agence des Pompes
Funèbres

Démarches  et Formalités pour
inhumation et incinération g r a t u i t .
Transporte mortuaires à prix réduits
Magasin de Cercueils en tous genres

JEAN LEVI
Téléphone 1625 — Collège 16

Fournisseur de la Ville • 15902
Couronnes - Palmes

Coussins, Croix, Chemises sarreaux
En tous genres

On expédie au dehors gratuitement


